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ET POUR LE PLAISIR 

La Nouvelle Ford carrossée en conduite 
intérieure, deux portes, est la voiture 
confortable la plus économique que vous 
puissiez acheter. Admirablement conçue 
pour servir à la fois de véhicule de 
travail et de plaisir, son amortissement est 
rapide étant donné son prix modique et 
ses faibles frais d'entretien. L'économie est 
la qualité maîtresse de tout ce qui est 
signé Ford, mais la conduite intérieure 
deux portes la possède au plus haut 
degré. Elle est dotée, bien entendu, de tous 
les perfectionTJ.ements qui caractérisent la 
Nouvelle Ford. Demandez-nous le cata1ogue. 

Etabts 

P.PLASMAN 
S.A. l 

10-20, Bd Maurice Lemonnier, 
567, Chée de Waterloo, 

· BRUXELLES 
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Gaston PÉRIER 
il.es Belges fort nombreux qui vont grossir la foule 

qui. chaque ;our, s'en va faire son petit tour du monde 
d /'Exposition Coloniale de Vincennes, demandent natu· 
rellement au premier gardien sur lequel ils tombent; 
• Oà est le pavillon belge -; • 

- U-bas. Un petit peu plus loin qu'Anglwr. D• 
1Tands toits de chaume, dit le gardien. 

-- Des toits de chaume ·r se dit le Belge : on a donc 
mis notre Congo dans une ferme ou dans wu cas• 4h 
nègre I 

Et, en effet, quand li arrive d la section belge, U 
constate que si les pavillons où l'on a exposé les pro­
duits de notre Congo ne sont pas tout d fait des cases, 
ils apparaissent comme une sorte de palais de roi nègre 
tel qu'il n'y en a sans doute jamais eu, mais comme il 
en aurait existt dans quelque empire modtle de 
l'Afrique centrale. C'est un peu étrange, primitif, bar­
bare, mais d'une originalité puissante et d'une sorte de 
beauté rude d laquelle on ne saurait rester insensible d 
moins d'éprouver an goat maladif pour let patisseries 
a• exposition style 1900. 

Et le fait est que le pavillon belge passe, non seule­
ment parmi les Belges, mais parmi tous les visiteurs ds 
l'Exposition, pour un des plus réussis de ce singulier 
bois de Vince".nes où se trouve résum4 pour l'instant 
tout le pittoresque exotique du vaste univers. L'inté­
rfeur, évidemment beaucoup moins nègre, malgré les 
ingénieuses reproductions de fresques indigènes qui 
s~ri:ent de décoration, répond à l'extérieur; cette sec­
tion belge est incontestablement un succès international. 
•t le Bruxellois, l'Anversois ou le Liégeois qui s'y pro­
mène en est tout ragaillardi: 11 Tot de minme, nos 
autes 11. Et a/ors, dans son cœur, il chante le los de 
M. Lacoste, de M. Carton (celui qui n'est pas de Wiart, 
ma.1~ de Tournai), le commissaire général - et de son 
ad1oint, Gaston Périer. 

N.ous avons célébré. naguère, comme il convient, les 
méntes de i't1. Carton au temps où il était ministre des 
Colonies: il faudrait bien a;outer un chapitre h sa bio­
graphie, célébrer son amabilité et la façon dont il a su 
grouper autour de la section. belge de Vincennes toutes 
z.es sympathies indispe11sables, mais nous le ferons le 
1ou: qu'il redeviendra ministre, ce qui pourrait bien 
arnver un jour ou l'autre. ConsacrOTIS, au;ourd'hui, 
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notre première page à Gaston PtJner qur, d'ailleurs, • 
bien d'autres titres d figurer dans notre ialerie, 

"' 
'Afin d'ttre plus colonial ou, du moins, plus exotique, 

nous aurions bien voulu reproduire d notre premièTI 
page le plaisant portrait que Fougita fit de Gaston Pl· 
rier, U y a quelques années, mais pour un Congolais li 
Périer de Fougita était un peu trop Japonais; Ochs est 
un portraitiste plus fidèle. Quand, il y a deux ou trois 
ans, ce portrait qui est d'ailleurs une charmante pein­
ture, fut exposé au Cercle Artistique, d la demande d• 
l'ambassadeur du japon, M. Adatci, un peu gêné de ne 
montrer d la Reine qui devait visiter l 'exposition, que 
les nus d'une extréme précision de son compatriote, les 
critiques du peintre et le.s amis du modèle baptisèrent la 
toile: 11 Un plat entre deu.x assiettes 11. C'était assez 
bien ça, mais ce n'était pas très aimable pour Gaston 
Périer. Or, comment pourrait-on ne pas ~tre aimabl• 
pour Gaston Périer, pour qui la destinée fut d'une ama­
bilité toute particulière ~ Car Gaston Périer pourrail 
passer pour le type de l'homme heureux. 

Sans doute, il a eu sa part de deuil comme tout l• 
monde, mais il est incontestable qu'il est né sous uns 
heureuse étoile. Ceux qui l 'ont connu dans les dernières 
années de l'autre siècle, vers 1892, si nous avons bonne 
mémoire, quand il faisait sa rhétorique sons l'aimable 
férule de M. Désiré Demoor, le plus barbu et le plus 
imposant des professeurs, en étaierrt déjd convaincus. Ce 
grand, beau et bon garçon, blond et rose comme un vrai 
gas flamand (son père, Odilon Périer, était directeur du 
compte rendu analytique flamand et bdtonnier du bar­
reau de Termonde), souriait à la vie avec une confiance 
et une bonne grike si ingénue que la vie ne pouvait pas 
ne pas lui sourire. 

'La jeunesse de ce temps-là n'était ni aussi tlpre nt 
aussi tourmentée que celle d'aujourd'hui. mais elle avait 
bien quûques inquiétudes. Elle coquetait avec le socia­
lisme et avec l'anarchie, lisait Barrès. le Barrès da 
Sous l'œil. des Barbares, du jardin de Bérénice et tù 
!:Ennemi des lois, Verhaeren et les Symbolistes et re· 
mettait volontiers toute la socitté en question. Gaston 
Périer prenait bien quelquefois part à ces discussions, 
mais en souriant. JI aurait pu. comme les autres, con-

GRANCE SPÊCIALITE OE BANQUETS, DINERS Dl 
NOCES, ETC ..• DÉJEUNERS D'AFFAIRES 

DINERS CE PROMOTION. ETC •.• 
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aitre la grisante amertume des « départs inquiets ii, 

ais on eat dit' qu'il avait l'intuition qu'il ne fallait pas 
·en fa ire. Sportif d'ailleurs, en un temps où on faisait 
eu de sport, - ne fut-il pas champion de Belgique 
n 800 mètres haies, et champion d'Angleterre à l'épée 
e combat? - il avait l'optimisme tranquille de ceux 
ui se portent bien et qui ont quelque chose à faire dans 

vie . 
JI commença par faire son droit, comme tout le 

onde. Ayant prêté serment, il fut inscrit comme sta­
iaire, à la fois chez Auguste Beernaert et chez fuies 

Bara, ce qui était d'un heure~x. éclectisme. Cepèndant, 
tenté par l'aventure, il allait partir pour le Siam en qua­
lité de conseiller ;uridique, quand, tout à coup, il bifur­
qua vers la finance et les affaires congolaises... par la 
voie du mariage. 

Introduit par son beau-père, le général Thys, il fut 
avec Maurice Lippens, Félicien Ca/lier, Albert Marchal 
et Lambert Jadot, de cette première équipe de. la rue 
de Bréderode qui, sous le drapeau de la Banque d'Ou­
tremer et de Ja. Compagnie du Congo pour le Cpmmerce 
et ·!'Industrie, forma l'armature économique de la Co­
lonie. C'était le bon moment. Jeune avocat, il entrait 
ainsi d'emblée dans cette classe dirigeante e11 forma­
tion qui constitue la vüitable aristocratie ou, si vous 
voulez, l'oligarchie belge. La chance lui souriait, mais 
a qui la chance n'a-t-elle pas souri un moment? Le tout 
est de savoir en profiter et de la mériter. Gaston Périer 
la mérita. Il semblait plutôt de ceux qui se laissent 
vivre et at/endent la fortune dans leur lit; à la rue de 
Bréderode, il en mit un coup, comme on dit. Il devint 
une compétence. Aussi, est-ce d bon droit qu'il collec­
tionne aujourd'hui les hautes fonctions coloniales et 
financières. Président des Ciments du Katanga, des 
Brasseries du Katanga, des Papeteries de Belgique, 
administrateur-délégué de la Compagnie du Katanga et 
de la Compagnie du Congo, conseiller de la Société Gé­
nérale de Belgique, il est également le présiâent de · 
l'Associalion des intérêts coloniaux belges, vaste fédé­
ration qui groupe toutes les sociétés belges travaillant 
au Congo, sans distinction de groupes -et de tendances. 

Cela fait une ;olie carie de visite. Ces fonctions admi­
n!stratives et financières ne sont pas précisément des 
~1 nécures, du reste. Sa présidence de l'Association des 
intérêts coloniaux particulièrement lui donne pas mal 
de tintouin. Dame! nous sommes en pleine crise, comme 
chacun sait. Après les années de vaches grasses, sont 
venues des années de vaches terriblement maigres, et 
Zts détenteurs de valeurs coloniales ne peuvent regarder 
la cote de la Bourse qu'avec une certaine mélancolie. 
011 ne rencontre partout que pessimistes qui gémissent 
~ur la grande détresse coloniale, prédisent les plus 
tjfroyilbles catastrophes, la famine, la dépopulation, la 
ré11olte générale de l'Afrique noire, la faillite des socié­
Us,_les plus puissantes et de l'Etat lui-même. Depuis 
qu 11 est président, le principal rôle de Gaston Périer 
11 , été de remonter le moral de ceux qu'il préside et 
d embêter le ministre des Colonies pour lui arracher des 
mesures de défense. 

Il a e-ccellé dans les deux emplois. Dans le premier, 
~rce qu'il est si naturellement optimiste qu'il lui suffit 
e :araitre pour inspirer l'optimisme. Il a l'air de dire: 
~o egar~ez-~oi. P~u'- ,tr.:.oi, tout s'est tou;ours arrangé. 

urquo1 tout Tû i'arranaerait-il pas pour les autres?. .>> 

Dans le second, parce qu'il prit son rôle au sérieux. Il 
parait qu'il fut un véritable bourreau pour ce pauvre 
Henry Jaspar qui avait tellement d'embêtements comme 
premier ministre qu'il se fût volontiers pgssé de ceux 
du ministre des Colonies. Mais Gaston Périer tenait 
bon. Il avait beaucoup de choses à demander, à exiger, 
au nom des immenses intér~ts qu'il représentait. Il de­
mandait, il exigeait. Le plus gentimen/ du monde, mais 
il n'en exigeait pas moins, et le ministre l'eflt volontiers 
envoyé se f1lire prendre ailleurs. C'est pourquoi, sans 
doute, il lui envoya en guise de corde une cravate de 
commandeur de l'ordre de la Couronne et le nomma 
commissaire général adjoint à l'Expositiort de Vincennes. 

??? 

li était d'ailleurs tout désigné pour cela. Cette expo­
sition, ce n'est pas seulement le bilan de l'œuvre co:o­
niale, non seulemeT1t de la France, mais de toute l'Eu­
rope, c'est aussi, organisée en pleine crise, une mani­
festation d'optimisme, un bluff heureux analogue à celui 
que le maréchal Lyautey fil au Maroc pendant la guerre, 
occupant des territoires insoumis alors qu'il n'avait pas 
de soldats, ouvrant des expositions et des foires alors 
qu'il ne savait pas très bien comment il raJ,itaillerait les 
populations le mois sui van/. Toutes les puissances colo­
niales, sans exceptioTI, sont plus 011 moins menacées par 
la crise écor10m1que, par la propagande communiste, 
par la fermentation des populations indigènes; comme 
les commerçants avisés qui estiment que c'est au mo­
ment où les affaires vont le plus mal qu'il faut faire le 

, plus de publicité, elles ont choisi ce temps de crise pour 
ento11ner u11 chant de triomphe, un hymne à la produc­
tion, un h)'mne à l'échange. La Belgique devait y faire 
sa parJie et, parmi tous les produits d'exportation qu'elle 
exposait, il y avait, avant tout, l'optimisme national. 
C'est Gaston Périer qui le représente et personne ne 
pouvait mieux le représenter, car, malgré les prési­
dences, la collection de tablea11x, la belle maisoiz ave­
nue Louise, la carrure qui s'épaissit et les cheveux qui 
s'argentent, il est resté le joyeux garçon de l'an de 
grdce 1892, celui qui ne veut pas s'en faire, qui croit 
fermement que tout s'arrange et que les sombres pen­
$ées qui alourdissent l'existence ne sont, au fond, que 
foutaises. 1< Tout va mal 11, disent les économistes et 
les politiques chagrins. << Tout va bien i>, proclame 
Gaston Périer, en accueillant ses hôtes au seuil de l'Ex­
posilion coloniale. « Regardez-moi.., » 

€ 
~Ott1lrLcl . enJln.e, 

b lescheoeux ~donne ® 
!. . .. ~- 5n 11 c:.. I,.., g~er CONCESSION .... 
~Il{~ ""-W-~ - 1· PATURIEAUI 
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\Le Petit Pain du Jeudi 

A ~onsieur Foucart 
Vous voulez Monsieur, expulser le duc de Guise de 

~ette Belgique 
1

à laquelle il est venu demander asi.le: Le 
métier d'expulseur est généralement. m~l porté, .il J?ue 
un sale tour à ses professionnels. Ainsi, en advint-il à 
cet honorable .M. de Ribeaucourt, dont le nom, jusque-là 
inconnu, devint immortel par l'e~pulsion de V. Hugo, 
u ot m!me en ce temps-là, les animaux parlèrent •·. - . . 

Un Monsieur Ribeaucourt m'appelle individu. 
Pauvre Ribeaucourt 1 que n'avait-il lu, et vous aussi, 

le touchant plaidoyer que ce même J-!ugo avait jadis ~rit 
pour protester contre l'exil de la famille royale française! 

Ah n'exilons personnel Ah, l 'exil est irnpie ... 1 
Vous: vous n'avez pas peur! vous n 'y all~z pas pan 
quatre chemins 1 à la porte M. de Guise... Les 
bonnes gens d'ici demandent: « Qui c'est ça, ce M. d6 
Guise? » Car il se tient si tranquille qu'on ne connaît 
ni ses traits ni sa maison. Savons-nous bien que l'hé.ri­
tier des rois de France est tout près de nous? Sa gloire 
en Belgique vaut la vôtre en France .. ._ et. en Belgiqu~. 
Il est très probable que si quelque ohbr1us demandait 
la pendaison de Foucart, les peuples émus demande­
raient: n Qui c'est ça, Foucart? ». 

Voilà donc une affaire qui n'aurait pas fait grand 
tapage s'il n'avait plu à l'ami Gallo de s'en diverti~" 
'C'est donc par la Nation Belge que nous avons été mis au courant des faits et initiés à votre toute neuve noto­
J'Îété. 

Si nous avons bien compris, vous voulez expul 
ce duc de Guise (dites donc, est-ce que vous ne conft· 
dez pas avec un autre Guise? un Guise du temps de 
Saint-Barthélemy, quand le roy tirait sur le peuple d' 
balcon du Louvre?), vous voulez expulser ce duc pa 
qu'à Paris son partisan Daudet a qualifié M. Aristi~ 
Briand de vieille gouape. Cet Aristide ne peut mt· 
quer d'être flatté d'avoir en vous un si ardent défenseu: 
Mais il eut un prédécesseur du nom de Talleyrand q 
modéra quelques agités de son service avec la consign~ 
« Pas de zèle? ». M. Briand vous doit quelque chos 
(il vous le donnera), mais surtout la consi&ne: 
calme ..• 

On peut bien dire avec toute l'admiration que mérite~ 
l'intelligence et le génie littéraire de Daudet, que 
violence de ses invectives détruit toute la valeur réel: 
de ses attaques. Setilement, ça fait un bloc, adjectif~ 
syntaxe, idée~, et c'est très beau, très pittoresque. 

Vraiment il en met trop. Le gros marteau-pilon 
Creusot, p~ur écraser un étron. Et, m!me, il S! 

trompe ; que Je père Briand, en son jeune âge, ait lai: 
le jeune homme trop ardent en un pré de Saint-Nazaire1 
voilà qui, au pays de Rabelais et d 'Henri IV, lui donne· 
rait plutôt des partisans. 11 est bien probable que ça r.1 

lui déplaît pas autrement qu'on lui rappelle cet exploit, 

Mais Daudet, cette espèce de force de la nature, esi 
avec son acquit, sa culture, ses intuitions, Je plus mau· 
vais politicien qui soit. Nanti d'un fauteuil au Palaii 
Bourbon, il n'a même pas su le garder. Cela, hein, 
vous juge un homme. 

Quoi qu'il en soit, vous voulez qu'il se mette une 
sourdine . .. Faute de quoi, vous vous vengerez sur lt 
du~ de Guise. Ce duc est un otage. 

LA MUSIQUE QUI FAIT DANSER 

EST A L'HONNEUR, ELLE AUSSI 

au 

... 

KURSAAL D'OSTEN,DE 
ClNQ ORCHESTRES DE DANSE 

dont 

LE PREMIER DU MONDE 

LES 12SAM-WOODING 
. 
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Voilà une tactique curieuse et intéressante. Elle auto­
riserait le nonce du pape à vous provoquer, en cha.[TIP 
clos, si un de vos amis disait du mal du Sacré-Collège. 
Cela nous promet des querelles entrecroisées où adver­
saires et alliés ne se reconnaitront plus bien dans la 
bagarre. Nous supposons que vous avez voulu être 
drôle. Vous y avez réussi. C'est très bien et nous vous 
félicitons, nous qui tâchons aussi, par nos modestes 
moyens, à distraire nos contemporains en ces tristes 
temps. 

Seulement, ce joyeux sentier où vous vous embar­
quez, encore faut-il prévoir où il peut vous mener. 

Il y a deux ou trois ans, l'Angleterre expulsait un 
jeune homme qui se réfugia en Belgique, et que la Bel­
gique faillit expulser aussi. Il est maintenant roi de 
Roumanie, et les ministres de Belgique et d'Angleterre 
lui font les plus beaux saluts de leur répertoire. 

li y a quelques mois, la police belge surveillait de 
près un certain colonel Macia qu'on eût pu taxer d 'indé­
sirable. Ce colonel est à peu près, aujourd'hui, Prési­
dent de la République cntalane ... 

Votre protégé, Aristide, a droit certes à beaucoup 
d'égards. Mais, enfin. qui sait ce que l'avenir lui 
réserve et de quelle utilité il sera encore demain - s'il 
lui fut jamais utile - à la Belgique? Nous n'avons pas 
à savoir s'il est ou non une vieille gouape. Il est livré à 
l'appréciation des Français qui s'appellent Guise, Dau­
det, Dupont ou Durand. 

Mais si ce duc de Guise (on ne sait jamais ce qui 
peut arriver) remontait sur le trône de ses pères! Le 
voyez-vous, au soir de l'entrée triomphale. recevant, à 
Versailles. tous les ambassadeurs du monde, étourdi 
par les salves, les cloches et les vivats de Paris, grisé 
de fleurs et d'encens; ou bien le voyez-vous entrant à 
Notre-Dame pour le Te Deum. la couronne de Charle­
magne, en tête, l'épée d'Austerlitz au côté. Il se dirait: 
u Tout ça est bien joli. Mais ce n'est rien : j'ai été 
engueulé par Foucart... n 

Et il ne vous enverrait pas Je grand cordon du 
Saint-Esprit. C'est pour vous prémunir contre une 
telle déconvenue que nous vous adressons ces lignes. 

!{es ~iettes de la t:lemaine 
Ça c'est arrangé 

L'accord étant talt, France el Etats-Unis ~ sont con· 
gratulés : l'accord est rult entre eux. 

Et la Belgique? Eh bien! elle discute. ou elle va discU· 
t.er. Quoi donc'! N'a-t~lle p:is dit que tout était bien, 
qu'elle acceptait toui ce qu'on voulait, mals qu'on serait 
bien gëntU (Allemands et Am~rlcaillSJ si on lui la!s.sa1t 
un oignon et une penu de sauct.s:;on. 

Pour tant de grandeur d'âme, le gouvErnement a reçu 
les félicitations de M. Ward Henn:ms. C'est dur, tres ou:r. 

Ne dites pas que 111. Belgique n·avalt rleu à dl.l'e, qu-elle 
ne pouvait rien dire. C'est justement parce qu'elle n'in­
quiète pas le monde, comme la France U), par son armée 
ou sa finance, que ses paroles auraient eu leur pleiilo 
valeur. 

Il plait à nos maitres d'être sublimes. C'est nous qUl 
payons les frais de leur subllmité. Ils :;e paient de.a gants 
avec la peau du contributtb:e. 

Rema.rquez que c'est là lu clé de la situation 'Cians les 
palabres internationa!es. Les délégués y srnt !rlanàS d'ap­
p!audlssements mondiaux ou simplement genevots. 

Maintenant, nous n'avons plus qu"à compter aur .I& 
banne volonté de l'Allemngne et des Etats-Unis. 

Avec cette bOnrie volonté et s1'c cens, avant gueITe, on 
avait un verre de !aro ... 

Crynoline de Mury 
Un par!um de choix, QUi fera sensation 

et QU1 s'imposera à t.ous. En vente oiu-tout. 

Et cela devait s'arranger 
Les choses ont. donc fini par s'arranger, dans cette négo~ 

ciation !rauco-amérlcal.ne. On arriva à cette cow mal taillée 
chère aux polltfoiens comme aux diplomates. On dlralt que 
l'unanimité de ui nation !rançalse a finalement unpn:s· 
sionné Washington. Ils ont mis de l'eau - l"eau du régimE 
sec - dans leur vin. Le reius pur et simple de la Franc~ 
eùt tout ~eté par terre; or, le bOn M. Hoover, « le grand am 
de la Be!g\que », tient. avant tout à offrir à. ses électeur: 
quelque chose, ou un semb!ant de quelque chose. C'es 
pourquoi - à. moins d'accident. - ll accepta un com 
promis. Et cela vaut bt!aucoup mieux ainsi. Nous vlvon 
sous le signe du !aux semb!ant: ce sembl1mt d'arrang_e' 
ment donnera peut-être con.fiance aux hommes d'affaire! 

Et cela dé1nontre, une fols de plus, que, dans cett• 
aventure, la Belgique eut eu tout intérêt à. prendre L. 
même attitude que la France. Mals cela aurait. !a1t troJ 
de peine au iiand patriote Ward Hermans. 

Paris s'y connaît 
Après deux jours d'épreuves en vol du c Bulté-S1J0rt l 

au BOflrget, dea compétence& de l'Aviation frança.tse ~i: 
passent ordre .. , 
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1Pn'estcce que Hoover?.· : , 

l Gringoire imprime : 
1 « D'origine hollandaise, M. Hoover est venu sur le conti· 
~t avec, au cœur, la haine de la France et de la Belgique. 
QuaM il racontait comment il avait aidé la Belgique à sor· 
9':- de si.. détresse alimentaire, il disait : 

» - Je leur serre la vis! 
> n assurait avec pal'c!monie l'alimentation des Belge.a, 

~m.me on assu1·e la pitance des condamnés à mort qu'on ne 

rut pas laisser succomber avant l'heure. » 
1 .AUlem'S : 

« Indépendamment du souci de ::;auver les fonds énormes 
pl~cés en Allemagne, de conjw·e1· la crise de l'expo~tation 
wiém:aine et d'améliorer la situation électorale des republi­
l&!Ds, M. Hoover jugeait le moment opportun de provoquer 
an coup de Bourse pour s'enrichir personnellement. » 

M. Hoover reste énigmatique. Mais nous savons mainte­
'8.Dt que le président Harding était une fripouille',.No1;18 sa­
:ons trop que }{J.. Wilson se targuait de pouvoirs qu il n avait 
1aS que sa signature était sans provision. 

Nous savons trop que le Sénat américain, répudiant le 
:-ra.tté de versatiles en a accepté les avantaaes et rejeté les 
baries, froidement. 
Et rien ne nous dit que le Sénat américain, après avoir 
=~é l'Amen belge, n'enverra paa au diable le plan 

' Nous ne m-atanons aucune concurrence sérieuse. en aua­
.te ou en prix, pour TOUS les travaux en marbre. 

Cie des Marbres d.'Art. Matllieu. 58. rue de la Loi 

ha vous cherchez 

1~ cols impeccables. des cravates dernier chic, des bre­
l•lles et Jarretelles de bon goùt, vous irez de oréférence 
'liez LACROIX, 13, boulevard Ans1:1ach. 

~'Europe et l'Amérique 
En vérité la !açon dont les puissances europcenne:i ont 
;pondu â. ia proposition Hoover n'a rien de glorieux. 'l'ous 
'3 aouvemements se sont tout de suite rendu compte des 
.ri.tables mobiles de cet ingénieux· homme d'affaires. Le 
andatalre de la finance américaine songeait uniquement 
sauver les capitaux américains que la faillite possible, 
ut-être imminente, du Reich risquait d'engloutir; eç du 
mie coup, il voulait rétablir sa. popularité, fortement 
mpromlse. Tous les hommes d'Etat, ainsi Que leurs con­
Wers financiers, voyaient très bien que le remède pro­
sé n'était pas un remède, mais Wl simp!e palliatif, un 
citant, la ptqüre d'huile camphrée qu'on administre à 
. malade dont le cœur flanche; c'était sans aucun en­
Jusi.asme qu'ils songeaient au trou que la proposition 

L'attitude de l'Angleterre travallliste était prévue; les 
glorieux représentants de ce glorieux empire se précioitent 
toujours aux pieds des riches cousins d'Amérique; l'atti­
tude de l'Italie, qui est financièrement et économiquement 
prisonnière des Etats-Unis, était également à deviney : 
M. Mussollni n'a des gestes impériaux que quand ils sont 
sans danger. La Belgique... On aurait pu espérer que la 
Belgique, qu! a les mêmes intérêts que la France, ferait 
cause commune avec elle et se rallierait à ses contre· 
propositions; mais notre ministère des Affaires étrangères 
craint par-dessus tout que les flamingants, ainsi que ses 
amis anglais, puissent lui reprocher de faire une POlltique 
frança!:;e. Il s'est contenté de demander bien humblement 
qu'on tteru1e compte de ses intérêts. 

Et les autres, la Pologne, la Tchecoslovaquie. etc.. dont 
la France défendait les Intérêts oourtant, ont ér.:alement 
adheré sans l'ombre d'une protestation à la proposition 
américaine, de sorte que la France s'est trouvée seule à 
défendre l'intégrité du plan YoWlg, qui n'existe que par 
une décision solennelle de toute l'Europe. Splendide .Isole­
ment, mais bien difficile à maintenir. A moins aue... sa 
résistance ne triomphe. 

Conftclentiell Ne répandez pas cette adresse : 
c La Bicoque >. Endroit charmant à Keerbergen. 

A vez·vous ~ tenni$ 
à clôturer? Adressez-vous à la Fabrique de TrelW.s et 010. 
tures : 97, rue Delaunoy. - Tél. 26.62.80. 

La diplomatie française 
Il est vrai qu'en France même, en France surt-0ut, on 

attribue cet isOlement aux erreurs de la diplomatie fran­
çaise. Les ambassadeurs, eux, à Washington, à Berlin, à 
Londres, MM. Claudel, de Margerie et de Fleuriaux. et 
tous les Quai d'Orsay, ont une très mauvaise presse. Quant 
à M. Briand. incontestablement populaire dans leB roas~.s. 
11 est honni dans Je monde politique et parlementaire. l1 
a du rest1! perdu beaucoup de son auJ:.orité. et son attitude 
lors des graves discussions qui ont eu lieu à la Chambre a 
été purement passive. Au conseil des ministres. on ne 
l'écoute plus. Quand la propasition Hoover est a.rrivée. U 
émit l'idée qu'on J>Ourralt envoyer un téléiuamme de féll· 
citations et de remerciements au président Hoover et d'ac· 
cepter sans réserve. Comment aurait-il détendu au Parle­
ment une décision qu'il avait combattue au conseil? Sin· 
gulière situation, en vérité, que celle d'Wl ministre inamo­
vible qui se trouve en désaccord avec le président (lu con­
seil et avec presque t.ou.s ses collègues. 

Exigez le sucre raffiné de Tirlemont 

over allait faire dans leur budget. Ils n'en ont pas moins HA 1 Ch A '0 S 
1S salué avec enthousiasme la prooosition « r.ténéreu.:>e », Ote 31De d f, p8 
politique humanitaire du glorieux Américain. surtout 
md ils ont appris que la France. la plus fortement lé-

de toutes les nations créancières de l'Allemagne. fai­
t des réserves. C'était Si commode de laisser la France 
umer l'impopuliuité de la résistance, quitte à en pro­
r au cas où cette résistance triomoherait! 

Confort moderne. Rendez.-vou::; des gourmets 
Restaurant à la carte et à prix fixe. Cave renommée~ 

Le « mensonge de la culpabilité allemande ,; 
:ie n'est pas très courageux, mal.s la polltique n'est pas Les manifestations se multiplient en Allemar.:ne conm 
ole du courage, et il parait que tous ces grands hommes Je « mensonge de la cu1pabilité allemande dans la r.:uel're ». 
ont toujours le Droit à la bouche admettent très bien Ce n'est qu'une simple afftrmation. Jamais ces protesta· 
~ soit prlmé par la nécessité. taires n'appuyent leur protestation contre un raisonne· 
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ment quelconque. ns n'en sont que plus dangereux, parce 
que, de cette façon, ils coupent court à toute eSPêce de ré­
ponse. Comme les fameux quatre-vingt-treize int.ellec;:.uelS 
lis se contentent de dire: « Ça n'est pas vrai! »; mais ils 
le disent si souvent, et avec tant d'apparente conviction. 
qu'll y a par le monde beaucoup d'imbéciles qui !inls.5ent 
par croire qu,'ils ont peut-être raison. 

Les gouvernements alllés devraient bien répondre, pro­
duire des faits;, mals ils n'en ont gar<ie. Ce serait con­
traire à l'esprit de Locarno. Le gouvernement trancais pu­
blie bien des documents dlolornatiaues absolument Pro­
bants, mals c1is recueils, d'ailleurs fort bien faits, sont 
coüteux, massifs. Ils ne s'adressent guère qu'à d~s bisto­
rte.os. Quand !ondera-t-on le Corn.tté de propagande inter­
allié, pour la démonstration de la culpabilité allemande? 

Oil ne s'ennuie jamala à l'HOTEL TERMINUS de Genval. 
Cuisine parfaite, bona vina. Toua conforts. 

V es.tons pacha 110 francs 
New England, 4, place de Brouckère (côté Scala) 

Le croiseur « Deutschland » et nous 
L'Allemagne n'a. plus le sou. Il faut l'empêche1 de som­

brer. Donc, décrète le président Hoover, vous, Belges, ne 
toucherez pas le demi-milliard auquel vous avez droit cette 
année. Ce demi-milllard restera en Allemagne. Or, le 
Reichstag, socialistes en tête, vient de voter un crédit d'un 
demi-mllliard destiné à la construction .d'un nouveau super­
crolSeur. 

On entant de six mois en déduira. donc que M. Hoover 
impose à la Belgique l'obligation de payer le dit croiseur. 

C'est plus beau que tout. 
Si, au moins, on disait à l'Allemagne : « On vous fait 
~t pendant un an, mais pendant oette aimée-là, vous 
suspendrez vos constructions navales militaires », on com­
prendrait peut-être, et 11 y aurait en cela. quelque logique ... 

Mals non. La Belgique ne touchera. pas son demi-milliard 
Parce que l'Allemagne est dans la purée; mals l'Allemagne 
construira son croiseur de bataille d'Un deml-mllllard. 

n Y a la voiture de n'importe qui. 
n Y a la c VOISIN » qui accuse goQt et personnallt.6. 

Keerbergen - Pension Bois·Fleurl 

Home charmant - Cure d'air - ' ha. ~pins - Tennis. 

Hollande. Belgique 
Depuis l'incendie de Vincennes, Hollande et Belgique se 

font la risette. Le gouvernement lx?lge a eu un geste très 
beau : celui d'offrir à la HoUande la disposition d'une partie 
du P&villon du Congo belge. ce geste a vivement touché les 
~ollaodais. Depuis le désastre, on se congratule et on s'em-
rasse. Il n'y a plus de Moerdljk 1 
Ce QU1 faisait dire, rautre jour, à un ironiste impitoyable : 
- Les petits !a.gots entretiennent l'amitlél 

Pianos Bluthner 
4sle11ce générale : 76, rue de Brabant, Bruxel~e• 

L'imprimeur Briand. Hill 

Le 5Pécialiste à prix 1ntere3.Sants pour les périodiques. 
110, rue de l'Arbre-Bénit. Bruxelles. - Tél. 12.09.95. 

~ vote électrique 
v Donc, les élus de la Nation, en France. voteront doréna­
ri. ant: au moyen d'un cUsposttif électrlque. Voilà la grande 

OUVelle qU1 vient d'êtr• annoncée à l'univers, en ce aiècle 

de l'électricité. Gloire en soit rendue à ceux qul prirent cette 
décision historique, pour moderniser, simplifier et faciliter 
les opérations de vote, jusqu'à présent souvent confuses, des 
mandataires du peuple souverain. 

Toutefois, n'en déplaise à nos bons voislnS et amis d'outre­
Qulévraln, lis n'ont rien inventé. Et non seulement ils n'ont 
rien inventé, mais, « chez nous, en Belgique », 11 y a belle 
lurette qu'on a eu la même idée. Seulement, à la veille de 
la voir réaliser, quelqu'uu s'avisa de rappeler que l'article 39 
de la constitution stipule que tt les votes sont émis à haute 
voix ou par assis et levé >. 

DOULCERON GEORGES 
CHAUFFAGE CENTRAL 

497, Avenue Geories Henri, 497 
Tél.: SS.71.41. BRUXELLES. 

« Finance et commerce » 

la seule marque de cire à cache\.er appréciée par les prin· 
cipales banques du pays et de l'étranger. 

Sécurité garantie par sa parfaite adhéreue&. 
Ecarlate inaltérable. 

Fabrteant : B. Bourgeois, 21, rue Gnsar, Bru:ul1e1 

Le respect des lois 

Evidemment, le législateur de 1831 n'avait pas prévu l'élec­
~riclté. Mais, par contre, U a prévenu les tentatives de modi­
tications injustifiées de la Constitution, en exigeant, par 
l'artlc:le lSl - l'article unique du Titre VII - la dls.5olution 
des deux Chambres et leur renouvellement Intégral, par des 

élections extraordinaires, préalablement à l'examen de tout 
projet àe i·evision de notre chE,1.rte nationale - laquelle, soit 
dit en passant, est un modèle du genre, que toutes les jeunes 
démocraties ont plus ou moins calqué. 

On ne pouvait vraiment pas se résoudre à une pareille 
procédure pour une installation électrique au Parlement. On 
ne pouvait pas non plus, dans notre Belgique très peu dict~ 
tor!ale, passer outre à la Constitution, même en cette occur­
rence particulière. 

Résultat : on en resta au vote à haute voix ou par ass!s 
ou levé. Mals, nous assure-t-on, la chose est soigneusement 
prise en note et, à la première occasion ... 

Comme cette occasion ne peut étre qu'une revlsion de la 
Constitution et que cela ne se produit pas tous les jours, 11 
ne faut donc pas compter avoir de sitôt l'installation en 
question. Mats_ l'intention y est et cela suffit à notre amour­
propre national 

POUR VOTRE PAPETERIE de Luxe ou Courante, l'EN­
GLISH BOOKSHOP, 78, Marché-aux-Herbes. Bruxellés, a 
toujours en magasin le plus bel assortiment au.x prix les 
plus bes. Le timbrage, en ses ateliers, est exécuté endéans 
les quarante-huit heures. 

Un choix de 40 hors=d' œuvre fins pour 8 fr. 
Les meilleures grillades de Bruxelles, les plus copieuses : 

le6 vieilles spécialités de la maison; les nombreux plats du 
jour : Taverne Gits, 1, ))ouleva.rd Anspach (coin c1e !a 
place de Brouckère. 

l'etites gens 
La discussion sur la crémation a permis de se révéler à 

la Chambre quelques-uns des plus solennels crétins de cette 
assemblée. On a discuté sur les dangers des cimetières et 
les émanations de la pourriture cadavérique dans le sous­
sol et l'air respirable des localités habitées. Ces calembre­
daines n'eussent rien été si, à droite, des filandreux n'avaient 
trouvé l'occasion bonne de placer des discours de vingt-sLx 
feuillets grand format sur l'innocence du cadavre enterré. 
Le lendemain, le « Peuple 1> revenait à la charge et expli­
quait les inoonvén1enta des tolnbeal.IX pour la amté publ.1Q.u.e. 
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Il Après la c:rématlon, on passa à la polltlque étraneère mals 
Dt.turellement Il n'y eut presque personne en séance. M. Hy­

: 11uns répondlt avec une certaine déslnvolture à M. Slnzot 
1 ei dans les couloirs, ses collaborateurs dlsaient : c Voyez-

1 

fC,us, Sinzot ça n'est pas dangerellx. » Le !ait est qu'une 

1 
ec.!lti·ebasse Isolée ne falt pas grand e.t!et ... 

Mals M. Hymans n'en siège pas mol.ns dans un gouveme­
nient qui compte d'excellentes gens dont la cuJstrerle attelnt 
dea cimes étonnantes. Quand on accepte de dire « nous 11 

pour parler de PetltJean et de Van lsacker, on n'a 
11 j pas de quoi se donner de grands airs. La brusque montée 

àes médiocres restera le fait transcendantal de cette léglsla­
tu.re. Après M. Heyman, M. Baels et consorts, on a élevé des 

. petlts pions au vinaigre. Cela n'a plus l'allure des LippeM, 
1 des Janson et ctes Broquevllle, mais c'est un peu la faute l de ces Messieurs s'ils se sont laissés déborder par des pri· 

1 
ma.Ires. Et, après tout, M. Slnzot n'est pas sl mal tourné ..• 

1 LA ROCHE en ARDENNE 

l ~élé~~!:ka:r~ GRAND HOTEL DES ARDENNES 
: Une impression sur la course de 24 heures 
1.;:.;=-~.!.-~~~~~~~~~~~~~-

1 Le Clrcult de Francorchamps se trouvait p.-odlgieuse-
1 ment illuminé la nuit aux pas.sages de la voiture c Impé· 

, lria lt, pourvue des fameux projecteurs c Supralux » 
Will0Cq-Bott1n qui firent sensation. 

63, rue Sa1nt-Josre, 63, Bruxelle1 

Encanaillement 
·--~~~~~~~ 

t 
. L'autre erreur du temps présent est d'avoir livré le gou· 

1yernement des provinces à des « minus habentes » d~ toute 
petite catégorie. M. Nens est à Bruxelles. n a importe, tians 
Ja provlnce, le rond-de·cuir congénital que lu1 avait valu un 

, loI!li séjour dans les petits papif:l"ll du miniatère cie l'lnté· 
1 :1.eur. A Gand, M. Weyler es~ du même calibre, et on chauffe 
l la place de Bruires pour M. Baels, dont l'étonnante nullité a 
~ l'admiration du public belge pendant clnq ans. 

Encana.Ulemant. M. Hymans dé1·oge et, en le faisant, Il 
prépare le Ut de M. Van cauwelaert. Sans son idée sau­
p-enue de se mêler d'affaires 1Jours1ères, M. Tschoften était 
..:nür pour prendre la succession de M. Jaspar. Mals il est 
~oP tôt. Dans un an, il prendra un gros maroquin avee 
14. Franck aux Sciences et Art.li et M. Van Cauwelaert à 
'Intérieur s.vee la présidence du conseil. Et alors, on verra 
• qu'on verra. 
1 
I ,jUJOURD'HUI, si vous buvez un 
1 « CONTINENTAL ALE lt 
1>1.ère belge pur malt et houblon, vous en redetnanderez de­
na.1n. Brasserie Opstaele fils, 70, avenue Emlle :aeco. Ixelles. 
Féléphone : 48.29.38. 

1 

rt y a 200 ans 

!Ill motnes cie !'Abbaye de CHEVRON mettaient les eawc 
'B CHEVRON en bouteilles. s'en servaient wur se main· 
èn1r en parfaite santé, et opéraient, ltl'âee à ces eaux. des 
~ JD.1raculeuse& 

1 

loi de France et roi des Flandre1 

(On demande l'expulsion du duc a. Guise.) 
La Belgique a toujours été 
,...... C'e.st un 11euron de sa couronne -
L'accueillante terre qu1 donne 
Awt proscrtt4 l'hospita.li~ 

Parmi ceux à qu.1, tutél&Jre, 
Elle ouvrit tendrement les braa, 
n en tut, comme Baudela1re. 
QUI. • m.on~t d.e& 1naTa.t& 

Qu'importe, en tendre hospitalière, · 
Elle ne connait que son cœur, 
Ainsi qu'une petite sœur 
Compatls.sante à la ml.sère. 

Car est-ee autre chose, l'exil, 
Qu'une misére, et la plus dure? 
Job, au mol.ns, si maudit tùt-11, 
Etait chez lui dans son ordure. 

:t.h 1 vou.s direz que J'i:..1 raison. 
Si vous consentei â m'entendre. 
Vous qu1 l~ Cl.am la maison 
Oebû qU1 tenta de la venœ-.' 

c Le Col Mey » recouvert de toi.le dlsoense du lavaite: OA 
le détruit lorsqu'il est souillé - ~o fra.nca la douzaine ~ 
« XXe Siècle ». 30, rue Pléttnc:la. Bruxellea-Bolll'M. 

Casino·kursaal communal de Knocke s/M. 

Samedi 11 jull.let : poUr la première fois au littoral bel&t, 
BAL CHANTE cie Grand Gala, avec le concours de la Cho­
rale des Invalides de Bruxelles 1lt de l'orchest.re dll Cu1no 
sous la. clirectlon de M. AUred Dupui$. 

Intermède:. cie danses par Mls.s Ellen Bay. 
Vedettes du 11 au 17 juillet : Mmes Louise Flortaval. 

Mahy Darcienne, Marthe Darney, cantatrices; 14 Juillet : 
Fête Nationale française, concert de Oranct Ga.la avec ie 
concours de M. Raymond Tlndal; lô, M. F.ran90Ls X.ni, 
piant.r.te v1rtuoae; l'i, M. Maurice Claudel, de l'Op6na 
Comique. 

M. Dens, Mars et Mercure 

Jamais M. Dens n'a été aUSSi ~ l'honneur que ces der­
niers Jours. AnvE:.rs n'a cessé de le !é~r ciurant toute la 
semaine passée. Même .Bruxelles s'y est mise, et le nouveall 
ministre de la Dé!en.se Nationale a été l'hôtt:, l'autre llOil, 
du Cercle « Mars et Mercure », qu! lui a offert un dl.ner. 

Personne ne connait, éviciemment, c Mars et Mercure» 
C'est le nouveau nom donné par M. De Saedeleer au Cercle 
Industriel et Commercial cies Auclens Officiers, ctont il ee; 
Id président. La nouvelle déncmlnatlon es~ toute récente, et 
tai~ bougo1mer les anciens membr~s. 

- Mars et Mercure! Idiot! disent-ils. Mars, pa&Se encoi.-.. 
Mals Mercure, c'est au&si le dieu des voleurs! 

Un loustic a i·ésumé la. nouvelle appellation du cercle par 
cette formule lapidaire : « Dé!ense Nationale et Sypbtll­
irraphle », ce qui a. fait blêmir le président. 

Le plus brave homme du monde, d'ailleurs, ce M. De Sae­
deleer. Un visage de jeune premier amoureux, un sourire 
nmène, des propos cbarma.nls. Mals dès qu'il prononce un 
discours. annonçant qu'il va être bref, 11 est intarissable. 
En outre, il parle sans papier, et c'est ,Par.fols désastreux. 

CHEMISES SUR MESURE 
Trousseaux coloniaux. 

LCNia De Smet 

67 ,500 francs 

30·3'7, rue au Beurr• 

c'est le prlx de la nouvelle Buicl: 8 cyl. conduLte intérieure 
4. portières, 6 roues métall!que.3. pare·chocs Av. et AR .. 
porte-bagages. etc., etc. Paul-E. Cou..!.n, S. A .. 237. chaussé• 
de Charleroi. Bruxelles. - Tél. 37.31.20 (8 lli?les). 

Un ministre sur la sellette 

Si bien que M. Dens fut proprement mis sur la. sellette, .... 
l'autre soit, par le pr~ldent de c Mars et Mercure ». M. De 
Saedeleer fit d'audacieuses allusions à son passé de « busi­
nessman » ei à eou pdsent 4e .in1nistre O.e la. Dé!en.se N .. 
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ale. A ce double titre. ajouta-t-ll. M. Dens mérlte d'être 
ôte de Mars et de Mercure. 
Rappelant le rôle joué par M. Dens pendant la guerre. 

oe Saedeleer osa cette imue téméraire : 
_ vous avez, en organisant le ravitaillement de la popu­
tlon occupée, permis à. celle-cl de résister aux bombarde­

ts moraux. Au nom de toute l'humanlté, nous vous en 
ercions! 

M oens, souriait, secrètement natté. Lorsqu'il se leva, ce 
t non pas pour parler de la Défense Nationale, mais de 
Politique des transports. Il laissa deviner la nostalgie qui 
pos.secte à l'idée qu'un aussi beau portefeuille que celut 

e.> Transports ait pu lui échapper. 
- J'avais mené uue campJ.&ne m1lltalre, a!firma-t-il. On 
·a sévèrement puni en me donnant le portefeuille de la 
1ense Nationale. 

M • d S • Lac de Genval 81SQR U e1gneur PensÛ'n 40 fr. Diner-Souper, 15 !r. 

tVacances 
~"séjour de vacances idéal, c'est l'hostellerie Verriest, 

qui vous aft're le confort moderne dans le décor d'une 
antique abbaye, au mUleu de la poésie de Bruges la moyen­
nageuse. Demande-~ au 30, rue Longue, à. Bruges, le pro­
spectus Illustré gratuit. Personnel empr~sé, eaux cou· 
:antes, salles de bains particulières, parc gratuit pour 
autos. Diner-concert le dimanche. 

Miss Vatican 
Mademoiselle Duchateau, Miss Belgium, Miss Univers! Et 

dire que toute cette gloll'e n'a tenu qu'à un fil! 
Il était né, en effet, il y a dix-huit ans, à l'ombre de la 

Basilique de Salnt-Piel·re, à Rome, une jeune beauté, une 
•Tale merveille qui avait l'intentlon de se mesurer avec 
toutes les Vénus de Galveston. 

Mals voilà, peur quitter la Civttta vattcana aux fins d'~l: 
Ier en Amérique, Il faut transiter pa.r l'Italie; or, Mus.sollill 
faisait bonne garde. 

Selon 1u1 les che!s-d'œuvre peinture ou nature qui sont 
d!llls la pé~insule font partie' du domaine artistique inalié­
nable de l'I talie et n'en peuvent sqrttr, de sorte que la jeune 
i>ersonne ne put obtenir son pQl)Seport. 

QUt sait? Le résultat du concours eût peut-être été modi· 
fié, mals au fait tant mieux, 11 est peut-être préférable (lu'il 
en e.l.t été ainsi. En effet, nous avons déjà. une affaire Léo 
Moulin sur les bras et une réclamation de Miss Vatican 
nous eüt encombré d'une autre dont noua n 'avons nul 
besoin. 

Non, non, tout est bien et 11 vaut miel.lx qu'il en soit ainsi. 

Les abonnements a ui journaux et publications belges, 
lrançal.ll et anglais sont reç1u1 à l'AGENCE D ECH ENNI!:, 
18, rue du Persil. Br uxelles. 

Expérience 
« Rien ne vaut les vertus de l'eXt>érience. et saint Tho­

IDas avait raison. nous ecrit un ami. 
» Je n'avais pas la fol. et c'est par acauit de conscience 

QUe l'ai Passé ce week-end à Ostende - ne fût-ce que pour 
ll1e débarrasser des objuntatlon.& de ma femme. aui lit 
POUTiJUOf Pas?. 

1 J'en suis encore tout ébaubi. On m'a logé confortable­
lllent, et j'ai obtenu (je n'en croyais pas mes yeux> une 
Jlenston excellente et plus que copieuse pour le prix an­
noncé par Pourquoi Pas?, soit 10 belgas. Aussi ai-je retenu 
l.nunédlatement deux appartements au « Plaza New Grand 
llote1 », 209, Digue de Mer, à Ostende, pour mes vacances. 
Que ceux que votre publicité laisse incrédule fassent comme 
lnol. 'Un week-end très uréable et peu coûteux les con­
vaincra. 

» Agréilz ... , . 
Noua l'avtons dit et ré'Oété. Et voilà ... 

Pour CADEAUX BUSS & C0 

VOS 
PORCELAINES - ORFEVRERIE - OBJ ET D'ART 

84, rue du l\larche-:iux-Berbes, 84, Bruxelles 

Des vers kakis 

Nous avons trouvé dans notre courrier cette poésie 
émouvante : 

A LA TENUE KAKI 

El, respectueusement, au Grand Roi qui l'honore 
en la. portant encore. 

Lorsque, meurtri, sanglant, sous la botte du reître, 
Notre pays ràùiit vaincu, mais non conquis, 
Dans l'éclat des obus. on te vis a'IJuaraitre. 
Partè par nos vaillants, uniforme kakt. 

c•est qu'on avait compris, dans l'affreuse mêlée. 
Où l'ltpre mort fauchait tant de jeunes destins, 
Qu'il fallait, délaissant ta coutume nassée. 
Se vêtir en soldat et non plus en pantin. 

Et ce fut toi, ka/ci, cùmt la teinte rappelle 
Celle du sol sacré cléJendu chèreme11t, 
Que le Belge chotsit. Et la gloire immorteUe 
Te mêlas pour toujours à ces '/XlQes de sanQ. 

Tu naquis dans la mort et la boue des tra11chée1, 
Tenue de héros, simple, sans ornements. 
Plus belle mille JoiS que les plus chamarrées. 
Toi, du grand souvemr, le plus gra11a monument. 

Et voici qu'une loi - pour quelle raison Jo!le? -
Décrète to-i oubli. Chamarrures, qalo11s, 
Prétendent t'eUacer... Mais ta sainte auréole [font? , 
Due aux sanglants combats ... q•1'est-ce donc qu'ils en , 

Et vous qui le portiez si fièrement 11aguére. 
Maintenant, sotts le noir et les ors superflus, 
Vous n'êtes p;us dèfa: « Ceux aui firent la auerre •· 
La fende von regarde et... ne vous connait 'DlU8. 

Ce qui console un peu, c'est que nobre Monarque, 
Le grand Roi qu'en son cœur chaque Belge aime tant, 
Du plus insigne honneur te co11flrme la maraue 
En te portant, kaki, 1usqu•au dernier moment. 

A. (\dolphy, 

OSTENDE - HOTEL WELLINGTON 
le mieux situé face aux bains et au Kursaal 

RESTAURANT WELLINGTON: ses spécialités: 
la Sole Maison, le Homard à l'Américatne. 
Son menu à 35 francs avec plats au choiJ:. 

Brillante opération 
Quelques francs dépensés. centaines de francs gagnés. 

Achetez un flacon de « SOLITAIRE ». nouveau orodult 
d'entretien colloïdal. et vous réaliserez ce miracle en dou­
blant la duré= de vos chaussures. 

Le procès des aviateurs de Dixmude 
C'est donc ce 10 juillet qu'on saura s'il faut payer cent 

vingt-cinq mille tranci; de dommages et intérêts pour sur­
voler la plaine de Caskerke et y jeter des drapelets aux 
couleurs belges le jour des saturnales né~actlvistes. La. 
Cour d'Appel de Gand rendra son arrêt ce vendredi. Ce 
n'est qu'après que les avla.teurs patriotes seront jugés pour 
infraction au règlement de police des alrs. De sorte que, 
pour peu que les choses ttainent, on ne sera pas fixé, avant 
le nouveau pèler1nàge annuel, sur le point de savolr si, 
légalement, le ciel de Dixmude est interdit ce jour-là, de 
·même que le sol. aux tenants du drapeau tricolore. 
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Par contre, les organisateurs c\e le. journée sauront déjà 
lusqu'à quel point 11 leur serait possible de monnayer la 
venue éventuelle de quelque avion. Et si, par impossible, 
la Cour d'Appel de Gand leur a accord~ les cent. vlngk!nq 
mille francs que les idéalistes demandent à. 1a suite de 
l'aventure de l'an dernier, on peut être sQr qu'ils scrute­
ront le ciel avec l'espoir d'y volr appa.re.ttre le visiteur 
prétendtùnent indésirable. 

Par ces t~ps de crise, cent vi.nat-c!nq mU1e fraDca, c:'elit 
bon à prendre. 

ESTIA 28, avenu. dM Eoulevarct. (Nord). 

En ta.ce du boulevard Em. Jacqmaln. Salle 16 billards. 
Propriét&lre: J. Barlpnd-Do Boecll. 

Minerva Motors, S. A. 
Au Grand Concours Annuel d~éiranct ora:a.ni.sé 'Dar 

Féml.na, à Pari8, les deux voiture.s Minerv• oréllentéea ont 
remporté un l!'I"and triomphe : 

LE PREMIER GRAND PRIX D'HONNli1UR DOW: une de 
ae.s célébres 22 C.V. 8 cvlindrea 

UN PRIX D'HONNEUR J)Our une ck ses IOIW)tueu.ae& 
4.0 C.V. 8 cylindre .. 

Déclamaüona 
MM.. Goedertler et Van Dieren voient les aviateurs 

patrlotes sous l'aspect de méchants trouble-fête qui sont. 
venus déranger un& paisible assemblée de brave.s gens 
priant pour leurs morts. 

Le premier dit, entre autres choses, que les aviateurs. 
par le lancement de tracts antlflamlnge.nts, ont fait lies 
bie.,su.res psychologiques aux pauvres pèlerins. Pensez 
donc, c'est que c'est grave ça: une blessure psychologique. 
Cela ne fait pas perdre de vue, du reste, au défenseur de la 
veuve et de l'orphelin, qu'il" y a eu d'autres dommages. 
On n'a pas pu, s'écrle-t..11, vendre des brochures de propa­
gande. Le comité a été lésé. 

M• Van Dieten, lut, s'attache surtout à démontrer l'inten­
tion délictueuse des prévenus. Le but des aviateurs. 
a'écrie-t-11, était de provoquer des troubles pour qu'on 
interdise à l'avenir le pèlerinage de Dixmude. o·est leur 
faute, è. entendre le second avocat de la partie civile, 
a'il s'est produit des Incident.a violents, si l'on a brûlé des 
drapeau.'C belges, si l'on a tapé sur les gendarmes, si l'on 
a assa!lli M. Dumont, directeur des sites de guerre, qui 
voUlalt empêcher les manifestants surexcités de lacérer le 
drapeau de 1a « minoterie •· Le comité a fait tout ce qu'il 
a pu pour ra.mener le calme. 

OHAUFFAGE CENTRAL AU GAZ 
GEORGES DOULOERON 

497, avenue Georges Henri, 497 
Tél.: 3S.7Ul BRUXELLES 

·Un bijou 

Clbose précieuse entre toutes, doit être parfait. Joaillerie 
LEYSEN FRERES. 28. rue du Marché-aux-Poulets Cfondée 
en 1865), 

Pressentiments et monomanie 

de la persécution 
M• Van Dieren en a de bonnes. Admirons ce comité qui 

!&it ll4I qu'il peut pour ramener le calme, alora que toute 
Wle anné• durant ll chaufte à l;>le.nc lea égarés qu'il 
mènera à Dixmude le jour venu du prétendu pèlerinage. 
S'il voulait vraiment ramener le calme, ce comité, U au.rait 
dtl • lever plu.a t6t.. Lei choaee a'étaient d6Jà gàtéea bien 
aw.m cwe n'amftssem lea avJateura. Le matila et. oe 

grand jour, l 9 heures, des c studenten • échauffés aval 
arraché un drapeau tricolore à l'église de Oaskerke. 
du reste, depuis plusieurs jours, les habitants de Db:mui. 
avalent été prévenus, par des avis anonymes, qu'ils !erale­
blen de ne pas mettre de drapeau."C nolr, je.une, rouge, 
la façade de leur maison. Si tout cela a été provoq 
par l'arrivée des aviateurs patriotes, U taut croire que 
enfants de la mère Flandre prévoient les événemet 
Mais alors de qui se moque-t-on quand on nous parle 
leur qwète piété au p1ed de la tour séparatlate? 

PIANOS E. VAN DER ELST 
Granet chOû ci• Pia710! en z ... ~atfon. 

70, rue de Brabant. Bruxellea 

L'Hôtel « A la Grande Cloche > 
place Rouppe, 10-11 e~ 12, à Bruxelles. Téléphone 
se recommande par son confort moderne. 

60 Chambres. Ascenseur. Ohauffai:e central. Ecla 
électrique, Eaux courantes, cluude et !roide. Prix modé 

Le Congrès des Amis de la Paix 
Ce fut une belle cérémonie. M. Latontaine préS!dait. T 

est beau et noble quand M. Lafontaine préside. Cet ntus!I! 
vieillard, qui un peu le père noble du parti socie.llste, - ~ 
sous cape, se moque de lut consclencteu.sement, - ado: 
l'alpinisme, le scientisme, le pacifisme, enfin tout ce qui élè1 
l'homme et l'éloigne de la terre. Le partl socialiste, bea~ 
coup trop pratique pour lui, le couvre de fleurs mals n' 
peut pas moins. Il e. été l'un de nos premiers représenttn' 
à Genève, mais l'arrivée au pouvoir de M. Vandervelde 
marqué détlnitivement son recul. M. Lafontalne va encon 
à Genève... comme correspondant du c Journal de Chi!:· 
leroi » et c'est peut-étre ce qu'il y a de plus adorable dans 
sa carrière naïve que cette sujétion à un petit cane.r4 
d'Ernest et de B1·anquart chez cet esprit cosmique pour (jul 
la terre est encore un champ trop petit. M. La!ontalr.t 
n'ayant réus.sl ni dans le Mondaneum du Cinquantenaire ru 
dans la suppression des guerres. est devenu un hors cadrl 
du parti socialiste, qUi poursuit son noble but à lui toul 
seul. 

PAVILLON DU LAC, Albert Plare, KDocke·aur-Mer. 
Hôtel Restaurant de premier ordre, entre le Lac et }!!$ jeul 

de tennis, en !a.ce du Oasino-Kursaal Communal. Belle ter· 
rasse. Pêche à la truite dans le Lac réservée aux. cllenu dl 
l'hôtel. Prix avantageux. Demandez prospect\ll. 

Avant la mise en plis 
OU l'ondulation, demandez à votre coiffeur Une totloD 
Spéciale Roublgant (bien préciser : SPECIALE>. CeLte pr6-
paratlon nouvelle fixe et embellit la chevelure sans la rel!' 
dre gras.se. Elle permet de réussir des col.tfures partaltilf 
et durables. Parfums Bots Dormant, Quelques Fleurs, et.a. 

Vénérables vieillards 
On attendait M. Vandervelde qui ne vint pas, parce qut 

l'Internationale le lui a interdit, M. Lafontaine n'étant CëI· 
ta1neme11t PaJJ orthodoxe aux yeux dea che!a allemandl ou 
viennois du prolétariat marxiste. 

M. Hymans ne vint pas non plus. MaLs lui 11'étatt JaWI 
a~oncer. Attrapé dans un couloir du Sénat par M. Lafon­
talne, 11 avait répondu : « Mals oui, cher ami, mais oui, rnal.t 
certa!neme11t, tout oe qui eBt paix m'lntére58e. » Et M. lAI' 
fontaine l'inscrlVlt av• sérénité au programme pour Ull 
grand discours. Puia IL H,ymans apprit que personne n'J 
allü ... et n'y alla pas. Il y eut seulement, dans la loge diplO­
zatlque, quelquea ministres sud-américains qu1 vinrent pour 
!aire plA1slr. M. La!oniatne eut un tre&Saillement Q­
apparut à l'horizon le m1n1stre du Portugal, NI. de Oltfe1ra. 
Enfin. Il ~ UDie vedttt.. ~ lliPPl'Nt Je barœa J)llf' 
campa. 
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L'auteur éminent d'«Afrlca» (épopée en cinquante chants) 
1·wessa. au subtil dlplom11.te lusitanien et lui di~ avec le 
p1u.s pur accent louvanlste : 

, Eh bien, et vot' chemin de ter, en ~ola, Jà...baa,. com-
111ent qu'ça va-t·ll? • 

POUR TOUS VOS JOURNAUX, publlcatleins et livres 
analais et américains, n'oubliez pu l'ENGLISH BOOK· 
SHOP. 78, Marché-aux·Her'bes, Bruxelles. Vous 1 trouvere2 
i. meUleur service. 

Suite au précédent 
on n'entendit pas la réponse de M. de Oliveira qul sus· 

aurra quelque cho:;e avec un sourire amu~. M. Lafontalne. 
en redingote, présidait ce groupe admirable. Il faisait très 
chaud. On apporta une dame d'âge vénérable qui portait 
1a rosette d'un ordre rouge. Chacun portait à la boutonnière 
un vague morceau de métal blanc. On apprit qu'il voulait 
représenter une colombe portant son rameau d'olivier. En 
plus, on pouvait mettre un ruban rouge et vert, et puis des 
Insignes linguistiques. qui vous permettent de faire le tour 
du monde sa.1ui qu'on Ignore en quelle langue vous vous 
exprimez. n .i>aratt que c'est avantageux. cela nous étonne, 
mals enfin, avec M. Lafontalne et le.s 11mls de la paix, on 
ne sait jamais. 

M. Richet se fit attendre tellement ... qu'on ne l'attendit 
plus et, ave:: une demi-heure de retard, l'assemblée com­
mença ses travaux. M. Lafontal.ne se lev<t. et donna la parole 
a Beethoven ... Il n'était pas là. Un quatuor devait exécuter 
quelque chose de Beethoven, mals on avait égaré le quatuor 
aoua des planches. Il se montra enfin et grimpa avec un 
~page formidable sur une estrade creuse aux résonnances 
de tambour. Là, le quatuor ne bougea plus et on entendit 
enfin Beethoven. Beethoven fini, M. Richet parut. On le 
bissa sur l'estrade, à la gauche du président, tandis que la 
droit.a, on ne sait trop pourquoi, était occupée par un Alle­
mand vénérable et chauve, M. QU1dde, que l'on eût dit 
échappé de& contes du chanoine S<:hmldt ... 

Il n'y a pas de doute 
vous trouverez à la MAISON BRION. 162-164. bou1eva1u 
Anspach, Bruxelles, les PAPIERS-PEINTS oue vous cher­
chez pour décorer votre intérieur avec t:rotlt et aux nrix les 
plus L.as. Voyez ses collections de LINOLEUM, BALATUM, 
TISSUS, ses FAUTlllUILS-CLUB et MEUBLES cooie,,; 
d'ancien. 

En utopie 
Tel !ut ce Congrès des Amis de la. Paix de M. Lafontaine, 

Vice-président du Sénat, personnage météorique et utopique, 
quoique Belge et d'ailleurs bon citoyen. Pendant des années, 
on entendit, au Palais Mondial, son gros bcurdon sympa­
thique à côté des épouvantables bêlzments du fameux 
M Otlet. Tous deux dégagent une ambiance « ser~sible » et 
c Philosophe » pour gens c éclairés l> et qu'atteint le pro­
gres des lumières Avec des pasteurs protestants, de vieilles 
dames et des bandes de gens curieusemem. accoutrés, il re­
Présente une secte protestante et dévote, un sanhédrin avec 
Prières, harmoniums et prêches s11gaces. 

Hélas, M. Lafontaine ne réussira pas en Belgique. M. Van­
dervelde le brime odieusement. Pius tard, il faudra encore 
trouver un conservaleur pour écrire la biographie de M. La­
!onta1ne, ViSlonnaire, pompier et honnête homme. 

Le llair ardennais 
Le long d'une grand·route ardennaise. On volt oue le 

Propriétaire de ce ca!è avenant a fait tout ce ou'il fallait 
Pour contenter les Bruxellois de p~ue. Et à. côté de la 
Plllllpe à essence, on découvre cette annonce orometteuse : 

lei 11011s pouvez boire sans crainte un 11orto. C'est du 
« Gaudrap, gofit belfle ». - Tous nos vins 'DT'ovien· 
nent àe la 111a1son Adet. l8. rue L1vinastone. A Bru· 
ielles • ..... Tél. l2.18.69. 

Conte à dormir dehors 
n est peut-être inutile de nier que ~ oonlort d'un camJ 

n'est jamais celui d'un palace. 
Cependant, plusieurs clvili.Sés, à qui le Ciel et un pet.il 

chèque avaient procu.i·é une modes(e automobile. se sont 
demandé s'il r) serait pas POS81ble de destiner cette vol• 
ture, pendant la belle saison. à un tourisme plus complet; 
d'écllapper auic hôtels, parfois encombrés, quelquefol.s bons, 
souvent mediocres; s'il ne serait pas pœslble de rester d.­
llors, la nuit venue, sous la voûte du ciel. 

L'idée a fait son chemin, puls<.ue la firme c AUTOSTAT J 
vend les roulottes de campl.Juc « SUPREMUS >. reconnu.et 
les plus pratiques et les moins chères. 

S'adresser : 207, rue Vanaerki11dere. - Tél. '4.98.77• 

La fin d'1me rente 
Une curieuse affau·e judiciaire s·est te1·minée, voicl 

quelque temps, à Liége, à l'ag1·ément des deux parti.es, 
événement rare. Il y a cent cinquante ans, quand les 
premiers charbonnages de rapport furent constitués par 
d'entreprenanl.s Liégeois, 11 fut convenu que les proprié· 
talres des terrains de sur!ace, sul'plombant les pults et les 
galeries, auraient droit à une redevance. ce tribut, m~ 
diacre à. l'origine, se payait au panier de charbon extrait. 
Mals au fur et à mesure que l'exploitation prenait de 
l'ampleur, la charge augmentait et le « droit de comptage » 
- ainsi nommait-on cet impôt. bénévole - se ch11fra1t 
d'année en année par une somme plus forte. 

Sous les princes-évéques déjà, le charbonnage de Patience 
et Beaujonc, tributaire de la !amUle H ... , s'e1Jara du 
nombre des écus et pistoles qu'il devait ainsi débourser 
chaque année. n plaide. et perdit. Sous Napoléon, nouvelle 
tentative à la faveur de rappllcatlon de codes en partie 
inédits. n plaida encore et perdit. Sous Léopold Ier. in.fa· 
Ugablement, le charbonnage reprit lïnst9.nce, mals les 
droits acquis étaient sacrés et la jurisprudence ne pouvait 
que sanctionner un contr:i.t d&ftnltl!. Sous Léopold Ier, et 
plus tard sous Léopold lI, le charbonnaae plaida et per?it 
toujours. 

Après la guerre le tribut se marquait au bUan de Patience 
et Beaujonc par une somme énorme. Des employés payés, 
ô ironie cruelle, par le charbonnage même, se tenaient 
nuit et jour en permanence devant les puits pour établir • 
le droit de comptage et 1·éprimer les fraudes possibles. 

D'autre part. à. la fa.veur des années e~ de l'abondance 
des biens aisément acquis. la fflmille H ... avait grandi en 
puissance et en beauté. Elle comptait à présent deux cent 
quatre-vingts memb1·es qui tOU!i émargeaient pour une 
portion plus ou moins opulenle au budget du charbonnage. 
On les connaissait au tribunal, où le charbonnage, écœuré, 
les trainait. p~riodiquement, sous le nom de consorts H ... 

Enfin, poussés à bcut, las des procédures et peut-être 
friands de capitaux frais. les conso~'ls H... ont fini par 
transiger et abandonner la rente poµr le capital. Ils ont 
touché sept mlll1ons qu'ils se sont partagé au prorata de 
Jeurs droils r=spect!fs. Le char'.xmnage s·est saigné. 01ais 
il est délivré de cette épine douloureuse qui le blessait 
depuis plus d·un siècle. 

ART FLORAL Et. P.ort. Euq. Draps. 32 cl .. de F:~>t. 
38, r. s···Catherlne, 58, b. A.·.:\iax, DCIJ.X. 

Restaurant Cordemans 
sa cuisine, sa cave 

de tout prenm.r ordte. 
M. ANDRE, Propriétaire. 

Le baîllement 
ce sympathique con.semer communnl lié~e:>is, long com· 

me un jour sans vin, o.ssistait bien entendu lui aussi aux 
opsèques dtt général Bertrand. Coiffé d'un éclatant haut­
Q.e-!orme qul achevait de le rapprocher des nuaae.. sa 
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1 aemblait écraser du haut de son altitude lea chétl!s édiles, 
aes voisins du cortège. 

Quand le funèbre convoi s'engagea sur le pont des 
Ar1;hes. le géant apparut sur l'horizon se détachant mieux 

11 dans l'isolement sévère des contours. n produiSalt réelle­
! ment une impression de culminant et de domination 
1 lorsque. las sans doute du trâjet, fatigué de la route, 11 

bâilla. Lentement. majestueusement. 11 ouvrit une bouch" 
t:norme et noire, et comme à cet lnstant U débouchait sur 

i h, tablier. on a'la1t l'illusion qu'U a.ll&.it engloutir le pont 
1 Pt-S Arches tout entier... 

1 
1 

GlSTOUX. - Villa Bon Accueil. - Restaurant 
Site 1·eposant. - Pe.:rc S he.. - Pen.si-On dè.8 30 francs. 

: La grande brasserie Wielemans·Ceuppens 

1 \'lent d'acquérir deux nouvelles unités MJnerva de 7 tonnes 
1 t. moteur à. huile lourde, 

. ~utour du « Tour ~ 

D'un point de vue qui n'est. pas essentiellement sportif, 
on peut regretter que l'équipe belge qui dispute le Tour de 

!France, ne compte p~ un Wallon. 
Par sou extraordinaire popularité, le Tour de France !ait 

plus d'impression sur le.li foules et agit davantage sur l'ima­
illllltlon que des discours d'hommes politiques, des man1-

'f;:statlons, si cordiales qu'elles soient, ou des banquets. C'est 
)owquoi U !aut regretter que les ambassadeurs qui vont aller 
montrer le visage de la Belgique <lluml) dans les villes et 
jles villages les plus reculés de F1•ance ne soient délégués que 
·;>ar une partie du pays. 
t San:> médire le moins du monde de ces braves garçons on 
jpeut dlre. en effet, qu'ils présentent leur pays sow un 
J.i.:;pect un pt:u rudimentaire. Avec une naïveté d'ailleurs 
f1:;sez pénible, le rédacteur d'un quotidien aporti! de chez 
llous, en convenait malgré lui en écrivant : « Hier, nous 
J\tlons encore à Paris... U y avait là des amis ... qui appor­
laient à nos coureurs le salut du pays natal et leur rendaient 
a. terre française moins étrangère. Aujourd'hui tout a 

;.hangé; nos ht1lt gars se trouvent dans une petite ville de 
'11·ovince, autour d'eux on parle une langue qu'ils compren· 
:lent à peine et plusieurs d'entre eux pas du tout. Avec 
s:earel Sœyaert, leur soigneur, leur mécanicien et quelques 
lournallstes belges, u se sentent vraiment Isolés, dans une 
'.tmosphère de lutte. » 
l Peut-être quelques Wallons égarés parmi ces fils de la 
1Piandre intégrale se fussent-Us sentis moins isolé:;, malgré 
' •atmosphère de lutte et la langue qu'on parlait autour 
; l'eux n'aurait rien eu qui les eùt étonnés. Il est vrai 
'· u'alors ce serait Karel Steyaert, leur chef d"équlpe, qui 
;1e les comprendrait plus, lui qui, à Luxembourg, au ban· 
11uet donné en l'honneur d'un juge arbitre, fut le seul à 
1arler fiamand, alors que tout le monde a'étalt exprimé 
in français. 
1 '•1sroux « Ses Butssonnets u. REST. BODEGA, tous con· 
11 , forts, Parc, Oara.ge, Autobus du Quart. Léopold. 
\ 
1~inance ,t----
• Une société sérieuse place ses disponibilités en PRETS 
l YPOTHECAIR.ES à 6 et 6 1/2 p. c., à terme fixe ou e.vec 
~isurance. S'adr~r sans frais, bureau auxll1alre, rue de 
\sSOciation, 11 et 13, Bruxelles. ~ Téléphone: 17.42.2~. 

: .e Pape et le fascisme 
:1 
Le Souverain Pontife vient d'adresser à ses Vénérables 

1 
·eres, les évêques italiens, une encycl!que qui fera quel­

j le bruit. Il s'agit <tu fameux serment fasciste qui est 
.igé un peu partout en !talle, serment par lequel même 

' s gosses de douze ans, les Babfilas, s'engagent à obéir 
l 1~1ément au Duce et oe. en toutes cl.rconstanca Ce 

serment est-11 licite, se demande le Pape. Non. répond-il, 
car U peu:; être ordonné, conune nous l'avons vu, de violer 
les droits de l'Eglise et des âmes, de servir la cause d'une 
revolutlon qui arrache, à l'Eglise et aux âmes, la Jeune~; 
qui inculque à ces jeunes forces la haine, les violences, les 
l.rrèvèrences, sans en exclure même la personne du Pape. > 

Donc, ce serment n'est pas licite. Allons-nous volr les 
catholiques le refuser, s'ouvrir l'ére d'une nouvelle persé­
cution? L-e Collsée est toujours à Rome. dls'POnlble au 
prix de quelques réparations. 

L'ère des martyrs est clos. Il ne s'agit plus de Jouer let 
Polyeuctes; c'est vieux ji:u, tout cela. Les catholiques ita­
liens sont autortséS par le Successeqr de saint Pierre à 
pononcer ce serment Ullcite... avec une toute peUte res­
trictlo1i mentale. Il leur suffit de faire c devant Dieu et 
devant leur propre conscience », la réserve : c sauf lei! 
lois de Dieu et de l'Eglise », ou encore c sauf 184 devoira 
de bons chrétiens ». 

Ce n'est pas plus difficile que cela. et les Jésuites sont 
de grands politiques. C'est le moment ou jama.la de relirt 
Pascal! 

L'Eglise s'était toujours défendue d'admettre de tolérer 
même la restriction mentale, .t YOicl qu'un pape la con· 
se1lle! Autre temps ... 

Mais nous serion.:; curieux de savoir ee que le Duoe pense 
de cette encyclique et du serment c sous condition J que 
les catholiques lui prêteront désorme.IB. D DOurrait ne PM 
être content, le Ouce 1 

Apprenez les Langues Vivantes à l'Ecole Berlitz 
ao. Dia"• Sainte•Clldule. 

Y a·t·il un paradis terrestre? 

Evidemment... au Grand-Hôtel de N1euoort-Bal.ns. ot) 
l'on est sQr de trouver le tout lll'and confort et où· l'on 
pratique, et comment... les sports à la mode : Golf, 
Yachting, Tenn1.s, eto. 

Les choux rouges et les choux verts 

La conférence pour la 11mltation de la fabrication des 
stupéfiants s'est réunie à Genève sous les auspices de la 
S. D. N. et la présidence de M. de Brouckère. On y a tldt 
du bon travall. Elle a, en effet, réparti les drogues en troJs 
catégories : 

1° Les préparations reconnues comme narcotique&; 
2° Les substances transformables en stupéfiants; 
3° Les préparations encore inconnues rentrant dans un 

des deux groupes précédents, autrement dlt : les choux 
rouges, les choux verts et les choux qul pounaient êtrt 
rouges ou verts. 

DOULCERON GEORGES 
CHAUFFAGE AU MAZOUT 

497, Avenue Georges Henri, 497 
Tél.: 33.71.41. BRUXELLES. 

Automobilistes 

Une Chrysler vlent d'accomplir sur le circuit de Fran· 
oorche.mps une randonnée de 100,000 kilomètres en molnJ 
de 70 Jours, sans remplacer une ~eule pièce du moteur. 
Venez e.s.sayer ces fameuses voitures qui peuvent vous être 
fournies avec châssis surbaissé, inversable. botte 4 vitesses. 
à partir de 69iOOO Ir. 165, chauss. de Charleroi.. Tél. 37.30.00. 

Clovis est ressuscité· à Vincennes 

- Vraiment! il est charmant votre ministre Clovis, 11 
parle bien et il est d'une érudition ... remarquable! 

L'interpellée, riant sous cape, - et pour cause, - demanda 
tout de même des éclairclssementa. 

,... De Qui parlez-vous? 
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- Mata de votre m1n1.stre et commissaire général de l'Ex· 
pœitlon belge de Vincennes, n'est-ce pas? 

on expliqua avec diplomatie 11ue notre représentant ayant 
beaucoup parlé de la civilisation de Clovis dans un discours 
longuement diffusé par des amis trop ardents, il avait été 
rebaptisé de oe nom célèbre dans les annales belges. 

Ce qu'il y a de plus amusant dans l'histoire. c'est que le 
1 Tout Paris ,. croit dur comme fer que cet homme char­
mant et sympathique se nomme en réalité ... Clovis! 

L'ondulation permanente 
dea cheveux prodult des vagues eouolea et durables. 
Phlllppe, spécialiste, 144. boulevard Ansoach. vous offre 
le\' servtces à des ortx raisonnables. Tél. 11.07.01. 

HOTEL DU LITTORAL 
OSTENDE - DIGUE DE MER 53 

CHANGEMENT DE PROPRll!:TAIRE 
tso CHAMBRES AVEC BAINS DEPUIS 50 FRANCS 

PENSION COMPLETE DEPUIS 90 FRANCS 
TtLÉPHONE: ees 

HELVETIA HOTEL 
PACE AUX BAINS TÉLÉPHONE• aoo 

EXCELSIA PALACE 
Tl!LâPHONEI aee 

MfMES CONFORTS MltME DIRECTION 

Manif estatioos frontistes 
Journalistes d'expression flamande ou journalistes d'ex· 

pression française. tous commencent à en avoir olem le 
dos du frontisme et de ses réunions monstres. 

Chaque semaine. en effet, le « Scheide 11 e.nnonce, pour 
le dimanche suivant. une manifestation gigantesque et, 
chaque dimanche. les grands Journaux y vont de leur 
envoyé spécial dans l'attente de l'événement.. 

Celui-ci se produit rarement et la manlfestatlon monstre 
se réduit généralement à un cortège groupant entre 300 
et 3,000 manifestants. défilant dans des rues presoue 
toujours désertes. malgré l'attrait de la musique de fan· 
!ares et vierges de drapeaux. 11 arrive aussi, comme à 
Mo!enbeek. qu'il y ait autant de policiers et de gendarmes 
que de manifestants. 

Or, à Corce de voir ces derniers. les journallst.es assidus 
des réunions domin.icales, ont pu constater que c'étaient 
les mêmes qui manifestaient chaoue dtmanche: les mêmei­
venus en cars de Malines- ou d'Alost, la même troupe 
d'c hitlériens », en uniforme teldgyau, faisant, si l'on peut 
ainsi dire, le service d'ordre. 

BENJA.l\llN COUPRU 
Ses Portraits - Ses Miniatures - Ses Estampes 

28, avenue Louise, Bruxelles (Porte Loul.se). Tél. 11.16.29. 

Dictez votre testament 

&Ur un ~ue de métal léger et durable, au moyen de 
l'Autophonographe breveté « Ma Volx ». Prix de l'aooa· 
reU complet : 375 francs. 1. rue du Bols-Sauve.Re. Bruxelles. 

Les frontistes à Hasselt 
La. manifestation des frontistes a. Hasselt a été un fiasco 

~~plet. C'était la première fois que les troupell de Borms 
etment mobilisées dans le chef-lieu du Limbourg. On s'at­
tendait à du grabuge. t>ar les soins de notre ami Olyff, 
a~tiactivlste notoire, une campagne ardente avait été me· 
nee à Hasselt. La population avait été invitée à baisser per· 
s~ennes et volets et à fermer ses portes devant les actl· 
Vistes. Elle s'est empressée d'obéir au mot d'ordre. 

C'est dans une vUle morte que les activistes défilèrent. Et 
~mine Ha..«selt n'est jamais très vivante, l'impression fut 
ll&'Ubu. Lu c Vlaamsche Leeuw » et le.s c Oranje boven t 

résonnaient sinistrement dans lea ruelles étroite!. En outr~ 
il faisait une chaleur épouvantable. 

Pris de peur, Borms avait résolu de ne pas se mêler à 
cette manifestatlon qui, bien qu'annoncée avec fracas, avait 
fait venir tout au plus deux mille jeunes gens à Hasselt. 
Et parmi ceux~! se trouvaient des V. o. s.. qul parai:t­
salent ne pas Se solidariser tout à fait avec les frontlstes. 
N'arboraient-Us pas des drapeaux frangés aux couleurs na.­
tionales? 

Un groupe de patriotes s'était massé sur la Grand'Pla~ 
et organisa, S"!-'ontanément, au passlge <!es h1t.Jérlen:s e?l 
uniforme feldgrau et de divers groupes chantant !• 
« Vlaamsche Leeuw 1>, une man1festatlon qui faillit toar­
ner mal On jeta, d'on ne sait. où, sur les activistes un 
llqU1de contenant des gaz lacrymogènes. On vit ainsl toua 
les mouettards pleurer a chaudes larmes en brandlssan• 
leurs gourdins. Ce fut très drôle. 

Finalement, la police fit venir l'auto-pompe communal• 
et aspergea copieusement les manifestants. Le fameux cor­
tège se termina par une débandade piteuse 

« Villa <tu CœuT'"VOla-nt », 1260, chauss. de Waterloo, Uccl~ 
Propr.: I. HUSTIN.-Restaura.nt premier ordre.-Jardlrul. 

Minimum de temps. - Maximum de sécutito 
et pas d'ennuis en confiant vos colis et bal!:asres .à la CO~ 
PAGNIE ARDENNAISE au moment de oartlr en vacançes t. 
Tél 26.49.80, avenue du Port, 112·114, Bruxelles. 

Directeur Général : M. Van Buvlaere. 
Bureau du Centre : 28, boui. Maur. Lemonnier. Tél. 11.33.lf 

Le corbillard et le cruchon 
Cette manifestation fut placée sous le double signe dl( 

corbiilard et du cruchon. 
Le Molenpoort, où eut lieu le meeting en plein air q'lll 

clôtura la manifestation, s'enorgueillit d'une 6norme bê.t!sat 
abritant une distillerie, et flanquée de la maison a ll1' 
entrepreneur de pompes funèbres. Double et émouvant! 
symbole... car pas 18.l de .fronttstes paraissaient avoir 
ingurgité de l'alcool au point de sombrer da.ns une ivresse 
à Issue fatale! 

Détail plus plaisant encore, l'entrepreneur de pompes fU• 
ttèbres avait sorti son corbillard automol>Ue, et évolua Ir<> 
niquement, à diverses reprises, autour des activistes. Ceux-d 
blêmes de rage et n'osant bouger à cause du peloton at 
gendarmes à cheval qui les contemplaient, assistaient, un 
puissants. à ce spectacle Imaginé par un Ulensplegel trèi 
moderne. 

Les Hasselto!s ont gard6 le vieil esprit de fronde, et comm1 
les !rontistes prennent tout au sérieux, le contraste fut e.ss · 
drôle. 

Fait à signaler : sur les vingt groupes environ qui for 
matent Je cortège, ll y en avait un seul de Hasselt. Les actl 
vistes, dans le Limbourg, sont lnexl.stants. En voyant dé 
barquer les front!stes. dimanche après-midi, plus d'un Ha~ 
seltols a dit : 

« C'est l'inva.slon boche qui reoommenoe. t 

I, 'élite gourmande 
De plus en plus. les gourme~ fréquentent, presque 11 

ooln du boulevard d'Anvers, la Rôtlsser!e Electrique Men 
Jing, 140. boulevard Emile Jacqma1n. Menus (Y oomprts • 
1/2 homard et le 1/ 4 poularde) à partir de 21'> francs. 

les lignes aériennes des hommes d'affaires •. 
Par avions trimoteurs « SABENA »: 

Anvers= Bruxelles· Londres 
et Bruxelles. Anvers= Rotterdam· Amsterdam 

avec retour dans la même journée .•• 
Six heures libres pour les affaires 
Economie de temps ~t d'argent 
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Quelqua obstinés 

On 1alt annoncé que les groupement& patriotiques, que 
les Fraternelles, notamment, ira.tent contre-manifester à 
Ha&.elt. On s'attendait à de grosses bagarres. Aussi. Borm.s, 
qui ne tient plus du tout à se faire égratigner par un gen­
da.nne, Borms qui devait prononcer un grand discours du 
haut du perron de l'hôtel de ville, Borms, le Grand 
Borms, avait-il jugé plus prudent de se porter malade et 
de se faire remplacer par son fils. 

Les habltant.s avalent presque tous adopté vis-à-va dl!O 
frontl.stes la meilleure des tactiques : ils avalent fermé 
leu,rs portes et descendu leurs volets. Il n'y a. rien de plus 
ridicule qu'un cortège qui circule dans une ville morte, 
devant des maisons fermées et des trottoirs vides; ce ridi· 
cule-là. tue sûrement, car on n·y reprend pas deux folS 
le& participants. A Hasselt, li y eut cependant un peu trop 
de monde dans les rue&, des braves gens décidés è. huer, 
ce qui provoqua. quelques empoignades. 

Chal t d G Till 1 <Parc Royal de Laeken)' 
e U fOI• eu T.: 26.85.11. Ba bonne cul.sine. 

Le joaillier H. Scheen 
61, chaussée d'Ixelles, est imbattable pour ~ qua.lités tt 
prix au cour: du jour. 

Gros Brillants, Belles Joatllertea et Horloger!,,. .-wea, 

Le clergé ne joua pas les Ponce=Pilate 

Pourquol cette manifestation, si soigneusement prépa­
rée, si longuement organl.sée, a-t-elle échoué? La. raison 
en est bten sl.mp:e ; parce que, cette fois, le clergé a. 
freiné. L'é-;rëque de Llége avait donné des ordres et des 
consignes formelles : 1nterd!ction absolue aux prêtres d'y 
participer, sous peine des plus gra·1es chàtl.ments ecclé­
siastiques, Interdiction non moins !01melle aux élèves des 
établissements religieux d<l figurer dans le cortèp:e sous 
pelne de renvoi immédiat, notification de cette défense 
avait été faite aux parents qui, en même temps, a.valent 
été ave1·t1.s que les éléves renvoyés ne seraient plus admis 
dans aucun autre collège ou école libre; enfin, des lettres 
pastorales avaient été lues aux fidèles ... 

Le résultat ne s'est pas fait attendre; mille participants, 
au plus, alors que les organisateurs se .flattaient d"en réu­
nir vingt-cinq mille au bas mot ... 

Ce qul prouve que, quand on veut, on peut. et que le 
clergé belge pourrait, s'il voulait, !aire dlspa.raltre le !ron­
t!sme en quelques mols. 

Ce n'est que votre cheville," Madame, 

que je vois Mals c'est tout un poème. Car elle est gainée 
du nouveau bas de sole l\fireille-Joujou à 211 fr. âO, 

La Panne 

la plage la plus pittore&Jué, 
la. moins • chère. 

Renseignements : Ed. Pirsch, Directeur du Comité officiel 
dt Puoilcltê, La. Panne. 

,j A la population de Hasselt 
1 

L Résumant la journée, une affiche encadrée de tncolore 
·~ fleurit les murs de Hasselt. Entre autres choses, elle dit : 

' • ... Il nous plalt de rendre un vibra1it et éclatant hom· 
·ll nut{Je 4 la population de Hcuselt pcr..1r l'unanimité qu'elle 
s mit dans sa réaction et son i1.dignatlon, pour la dignité 
~ et l'ample1tr q1L'ellc sut d01iner à l'explosion de ses seiitf.. 
~ dl loya.UstnA tt ch 1'aftîotume indéfectibles. 

Lu oa.fé• fermlrent fftrt portu d let maqaafm 
store• devant ler Bormtates que. la. ville morte parats1c! 
accabler de son méprû. 

Il n'11 eut qu'tme abstention : un seul malheureu:JJ dr 
peau séparatiste flottait pour toute la vine - avec 1o-1 
déshoiineurl - en dehors de celui arboré au local qw 
l'on. Inaugurait. 

Mais tous les HCLSseltol1 ruti1 dans l4tlr cfU, !OU$ lnd~ 
tinctement, huèrent et con31)uèrent les sans-patrie, c · 
se ment ... 

C'est signé : c Les Hal!seltola tld~lea -. 

SLAVE Re3taurant R~. Dinera merveilleux à fr. 1%~ 
Orchestre Balala11t~. 21, RUE CHAMl' I>E MAR~ 

Institut de beauté de Bruxelles 
Au contraire des épilatoires è. ef!ets nutsfbles et peu dura­

bles, la cure électrique garantie sans trace nt douleur enlè;1 
les poils pour toujours. ,....., 40, rue de Malines. 

La sympathique victime 
Roelants du Vivier eut l'honneur trencal.sser des horion! 

de ces r :lleurs les activistes, C€ qui fait dire au journal 
de l'ami Olytr 

Le marquü; van àe V11vere, le triple comte Poullet, le l'lo 
dam.e de Mosselmans, les· barons d'avant-hier et d'après­
d.emain, t nite la haute et profiteuse noblesse du rë91r.:1 
n'a pas d'autre idéal qufr d.e ménager les mauvais citoveru. 
quand elle ne les favorise point au détriment des bo11$. 
L·unique objectif de ces futurs ancêtres a toujours été 
de s'assurer lg plus d'électeurs possible, et sttr leur bande­
role liéraldique luit ce cri de guerre : c A nou.s les mar. 
datai > 

Eh bien/ tant pis/ Dussent les autoriUs en place, ceus 
qui commande1it et vetllent de loin sur la. sécurité de$ ci­
toyens, en être éberlués, nous crions bravo à M. Roelanl1 
du Vivier qul, par cc dimanche torride, n'a pas hésité â 
quitter les ombrages du Vieu:x-Jones pour faire mcmtre dt 
ses opinions au beau 1nilieu de notre Agora. Car, nou1 
espérons bien qu'en voyant défiler les bandes du Fro1it· 
partij, en en.tendant hurler (comme nous l'entendimtl}: 
« Strand op de Kontng/ », son sang, scm oon vteu.x ~a11y, 
qui n'est pas d'hier, n'aura fait qu'un tour, et qu'il aura 
jeté d la fa.ce de ces manifestants patibulaires tout ce qt;I 
débordait d'un cœur Indigné. 

Ainsi parle le bouillant et généreux Oly1f. 

DEUX AAHES Taverne-~staurant, 19, pl. Sa1nte-Cathe~illt 
- Dmers succulents: 15 francs. 

La fameuse Beck's Pils de Bremen 
la plus fine du monde, est débitée à. Bruxelles : 

A l'Hôtel des Boulevards, place Rogier; 
Au Chasseur, rue du Duc, 103;· 
Au Derby, avenue Madou, 44; 
A l'Esplanade, rue de !'Esplanade, 1; 
Au Noiweau Corbeau, rue Salnt·Michel; 
Au l'arls Bourse, boulevard Anspach, 104; 
A1i Pri11ce Baudouin, chaussée d'Ixelles, 29; 
Au Wi1idsor Bourse et Nord, rue au ~urre et bd Ad.-:Ma."' 
Dépôt général ; 85, rue Terre-Neuve, Gand. - Tél.: ios.2S. 

Harangues africaines 
Le Cercle Africain a permis au nouveau ministTe de f&4'6 

une sortie en public. A l'hôtel Metropale, le général To~· 
beur présidait. Deux cents coloniaux se montraient M.RenkW 
enfermé dans son silence bougon et qui avait daignê st 
déranger comme ùne ombre qui déjà appartient au passe. 
puis un homme. un peu lourd, un peu tassé; les épaule& 
comme écrasées sous le poids du Ruwenzori ou de.s reapoit 
sabillté& • • . , 

w: ..... - ....... 



POURQ. UOI P A.8 P 1613 

n se leva, un papier à 1& main, et envoya. •u général Tom­
bfur une na.sarde de compliments qui le laissa. assis. C'6ta.lt 
qaelque choee sur la. bataille de Ta.bora. qui commençait 
p1r Austerlitz, Ulm et la Moscova pour finir par une arrivée 
tn trombe des ' .ions de César ... Il était question de mou­
v~ment.<; tournants, de c culbuter une aile gauche en désar­
roi », de brusques déploiements en éventail appuyés par de 
}artillerie. Enfin, M. Thiers, Henri Houssaye et Je licute-
11111trcolonel Rousset n'auraient pas fait mieux avec des 
corrections d'Henri, Bordeaux et de Marcel Hutin dans 
f c Echo de Paru l> de ~914 à. 1918. 

La Taverne « Kivu > vous attend 

au 1', Petite rue au :Seurre <Boune>. Bières fra,tches, con-
10nuna.tions de premier cholit, installatlen con{ortable. -
T~t. 11.os.n 

Finance 

Une société sérieu.se place lies dtsponlbilltés en PRETS 
HYPOTHECAIR~S à 6 et 6 1/ 2 p. c., à terme fixe ou avec 
IM1.lrance. S'adresser sana !rais, bureau auxllralre, rue de 
l'A&SOclatiori, 11 et 13, Bruxelles. ,.... Téléphone : 17.42.29. 

Autres temps, autres mœurs 

Cela changeait un peu des fameux discours de M. Jaspar 
qui ee dégonflait chaleureusement à ces réunions, en parlant 
dt tout et de rien. et plus spécialement de ce qui n'était pas 
colonial. on voyait sa houppe se dresser et frémir. On 
entendait sa voix tressaillir, trembler et pleurer tour à tour. 
Le nouveau ministre a lu un discours ému et ll a. a.jouté de 
l'emotion, tellement que cela. finissait par un grand tremble­
ment et qu'il poussa. un si vibra.nt appel que st1rement c les 
o!aeaux ont dô déserter le rivage, et que le voyaireur, attardé 
5Ur la. plage, .. > 

Mals enfin, ce fut un assez bon début. D'autant que, pour 
défendre son budget au Sénat, Crockaert l'Africain réussit 
encore mieux. Là, Il a l'oreille de l'assemblée. Il parle sans 
faire de grandes hiBtolre.s et Il quitte, pour parler IJUUKc•, 
ces petites façons épiscopales que, l'âge venant. il croit bon 
d"el\hlber. Ba fonnatlon livresque, la fierté paternelle et 
attE>ndris.sante que lui inspire .son ms. un goOt prononcé 
pour les discours c ex cathedra. » et les déclarations en 
chape et en mitre !ont de lui une espëce de chapelain du 
gouvernement. Avec cela, pas sectaire pour deux sous et 
le Plus large des hommes. Mals. que voulez-vous? Dans 
lCs lh-res, Il aime prendi:e· le ton des généraux. Dans ~s 
propos, 11 se fait préla • 

Le Prince de Llgi1e disait que de cinquante à quatre-\•lngts 
1'.15· Il eQt \'Oulu être cat·dlnal. De trente à cinquante, un 
~;néral illustre. Et de quinze à. trente, 1ine Jolie !emme. 
" 4• Pa.ut Crokaert. a les deux premiers états. 

ôubllez vos ennuis, chassez votre cafard 
à la TAVERNE FRANÇAISE, 4Z1 r. des Chartreux, Bourse. 

!!!stitutlon Michot 

' 

pour jeunes tilles 
20, avc11ue de l'Arm~. Bruxelle~ 

Directrice: Mme Vander Elat 
Petts!onnat premier ordre. - Etudes complètes. 

~ montée au Capitole 
1 

~e Pour ~s e.traires coloniales, U arrive à un bon moment : 
ve:11tv:e remonte. Et 011 ne cherche plus de gouverneur nou­
l'I\ u, 1 ancien étant reparti pour Léopoldvllle. l{I. mort da1u; 

101~;_!71als ftdèle à la. conslgl)e doMée par le plus il'&nd 
0-.u ~ Belgtqu~ 

n ellt d'ailleurs été bien compliqué de lui trouver un rem· 
plaçant. A Bruxelles, on trouvait M. Lippens un peu ttop 
éclaboussa.nt. Et puis, avec M. Lippens au Congo, le métier 
de ministre est un dur métier. Depuis qu'il a. annoncé un 
jour, par télégramme. de Lêopoldvllle à M. Franck c qU'll lul 
i·etlralt sa confiance J, il faut un fameux cotrre oour itou· 
verner à Bruxelles avec M. Llppens à. Léopotdville. Alors, oui 
pt·cndre? Des amis de M. Camus parlent de M. Ce.muJ qui 
est, eu effet, tout le contraire d·un imbeclle. Mals cela. sumt.. 
il pour faire un gouverneur de colonie en temps de crlae? 
D'autre part, on n'aime pas d'en prendre a.u Congo tn.6me. 
Odo11 Jadot serait un grand gouverneur, et c'est un de no1 
plus grands gaillards de la Belgique d·outre-mer. Mais COtU• 
ment lui faire renoncer à. tous ses inléréts dans le:s chemins 
de fer? A moins que l'on admette que le gouverneur solt en 
méme temps gouverneur du B. o. K. 

Parmi les gouverneurs de province, U y a un homme de 
grande taille. C'est M. Mo~ller. Mals c·est le te.ire passer 
par-dessus la tête de ses collègues d'Ellsabethville. du Ka6&1 
et de l'Equateur. Les milltaires trouvent ne.turellemellt le 
colonel Henen beaucoup mieux oualifié. d'autant oue le 
Katanga a des prétentions de dépasser toutes les autrea 
provinces. Alors, autant vaut prendre quelqu'un à Bruxelle41 
et qui n·ait pas d·ambition. 

De tout cela, M Paul Crokaert commence à. avoir notion. 
Pendant la. guerre, il était cl1ef du cabinet de M. Renkln 
aux Colonies. M. Renkin fit parler de lui aux Colonies, mal& 
Je. Colonie a changé et M. Renkin aussi. le pauvre. Le Congo 
d'aujourd'hui n'est plus celui de 1909. Quand M. Renkla. 
eat devenu Premier Ministre, les jeunes coloniaux ont de­
mandé curieusement : 

c Renldn? Vous conr1al.s$ez ça? Qut c'est-il? » Mats Cro­
kaert l'Africain est là, et 11 apprend vite. son maiden speecb 
au Sénat témoigne d'un grand doigté et d'une parfa.lte 
adaptation. 

Et puis, Jacques Croltaert eet e.116 au Oonio1 oscor~ d" 
Roi ... 

La Cité ardente 

se félicite d'avoir choisi du matériel bell?e oour aea se~ 
vices de la. voirie et du nettoiement Public. 

Maison de confiance 
'failleul'S pour Messieurs (« clvll > el. c uniformes 11) 
HELDENBERGH, VAN DEN BROELE & PIGEON, 
19 • 21, rue Duquesnov. - Tt!lépho11e: 11.61.43. 

Jadotville 

Donc, Likasi, ce n'était plus assez bien. On a remplacé ça 
par Jadotville. Il existait déjà. Stanleyville, n'est-ce pas, alons 
pourquoi pas Jadotville, puisque aussi bien on avait commia 
Costermansvillc? 

Nous sommes pleins de considération à l'égard de M. Ja.. 
dot, de la Société Générale et des multiples autres &ociétél, 
notamment coloniales, que ladite Générale patronne, avec 
M. Jadot comme principal représentant au sein des cons.eu. 
d'administration. M. Jadot fut un des hommes de Léopold U 
dans l'aventureuse entreprise africaine qui nous vilut l• 
Congo. C'est la un titre à la. reconnaissance de ses compa... 
triotes, encore que la. réussite de l'affaire lui procura. d~ 
ava.ntages ... 

Mais JaclotvUle, bon Dieu! Comment M. Jadot a-trn 
accepté cela.? 

LES MEILLEURS PRALINts 

Confiseur MA THIS Confiaeur 
25, avenue Louise. • Tél.: 12.99.04 
15, 1\ du Treurenberg .• 'lél.: l~.28.09 

Noua .expédiona en province et à l'étrange 
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, Allons-y 1 allons-y 1 

Léopoldville, Stanleyville, soit. Albertville, Elisabethville, 
resoit. Mais que n'en est-<m resté là? 

« Likasi, par exemple, nous dit un Congolais récemment 
rentré du Katanga, tout le monde connait ça. On le trouve 
sur toutes les cartes, sur les lettres de crédit des banqull:S les 
plus lointaines, sur les connaissements, les. tarifs, le, papier ~ 
lettres, etc., etc .. d'une foule d'administrations et d entrepri­
ses privées. Délibérément, on chambarde le tout pour hono­
rer u.n homme par ailleurs déjà comblé. C'est. parfaitement 
idiot ... » 

Cette appréciation péremptoire, chacun ne finlra-t-ll pas 
par la. faire sienne, si on continue dans la voie où l'on s'est 
engagé? Or, il est question d'une prochaine Marie-Jo~ville, 
peut-être même d'une Joséphine-Charlotte-v11le! 

Pourquoi pas, tant qu'on y est, la transformation topony­
mique de Bruxelles en BeulemansvUle, ou de Ma.Unes en 
Maandenbluschersta.d, ou, encore, de Mons en Doudoutrou? 
Cela. aurait au moins de la. saveur et nous pourrions alors, 
en outre, réclamer une Manneken-Pis-vllle. 

Voulez.vous 
:Visiter l'Exposition Coloniale de Vincennes. 

Voir les côtes de la. Mer du Nord et de la Manche. 

Apprécier la Normandie verdoyante. avec le Mont-saint.-
Michel, cet incomparable joyau. 

Admirer la Bretagne plttoresciue avec 8e6 calvaires. ses 
pardons, ses costumes? 

UTILISEZ LA CARTE D'EXCURSION vp.lable auinze 
jours, sur l'ensemble des Grands Réseaux Francais. 

Renseignements aux Bureaux des Chemins de !er Fran­
çais, 25, boulevard Adolohe Max. Bruxelles - 10 .. boule­
vard de la. Sauvenière. à. Liége - aux agences de VOYaites 

• et aux gares frontières. 

Manneken=Pis et nous 

Nous rappelions, U y a quelques semaines, que notre 
gazette est devenue une sorte de moniteur de Manneken­
Pl.s, de journal officiel de ce roi débOnnaire du folklore na-
tional. . 

Pes « fidèles abonnés ». à diverses reprises. nous en ont 
féllcit~. et nous devons à. nos lecteurs, comme à. Manne.. 
ken-Pis lui-même, de tenir le monde au courant, 110Ul5 ne 
dirons pas des faits et gestes de notre concitoven. - ll 
n'en ti. qu'un, et c'est même là. ce qui fait toute sa gloire, 
- ma.ls des événements historloues aue constituent les 
manifestations de la sympathie universelle dont il ne cesse 
d'être l'objet. 

A la vérité, nous sommes un peu en retard, et nous nous 
en excusons, bien que nous ayons toujours dit que nous 
ne sommes pas un journal d'informations et que le fait 
d'être devenu un journal officiel n'ait rien pour nous inci­
ter :Jartlcullèrement à. la rapidité. 

Serpents· Fourrures: Tannage 
Demandez échantillon 250, c1taU$Sée de Roodebeek, Bruz. 

l\Ianneken·Pis parsi 

Attiré en Belgique par les fêtes du Centenaire, au cours 
d'un petit voyage d'agrément qu'il effectuait à. travers le 
monde, un riche Hindou de Bombay, M. H. P. Mehta, 
s'égara l'année dernlere du côté de la rue de l'Etuve et y 
découvrit avec ravissement Manpeken-Pls. 

On lui expliqua quel Important personnage il avait l'heut' 
de ~onte.mpler. -on lui .vendit dea cartes pœ.ta)ea. iePléaan-

tant ledit personnage in natura.llbu1 et dans ses 
paux uniformes; puis Il s'en fut voir ceux-cl à la 
du Roi, et, rentré chez lu1, il fit confectioMer à. l'ln• 
tion du lointain petit amour de bronze. un costumf 
qu'en portent, aux Indes. les enfants de l'âge de M 
ken-Pis - de son âge apparent, bien entendu - ap~ 
nant, comme le donateur. à la secte des Parsis et à r 
tique religion de Zarathoustra. 

Le vêtement arriva à Bruxelles 11 y a sept ou huit l!i 
accompagné de mille amabilités épistolaires et d'une 
mande « de l'honneur de voir ManMken-Pls l'acoepte: 
si possible, le revêtir le 8 août de chaque année, da~ 
respondant au Jour de l'an parsi ». En échange, M. M · 
ne solllcltalt qu'une photographie du plus vieux bourg 
de Bruxelles dans son costume hindou. 

Cette tenue consiste en une toQue de <trap d'or et 
robe brodée, munie de deux longues pièces à nouer au• 
du cou. Matmeken-Pls ne l'a jamais mise ·et M. Me: 
a.yant appris notre quallté de chroniqueur attitré du . 
meux enfa.11t de Bruxelles (Pourquoi PM? est même h 
l3ombay), nous prie de lui faire savoir pourquoi il 
toujours la photo demandée. 

Nous sommes bien embarrassés de lui répondre. L" 
nistratlon communale nous mettra-t-i!lle. à même dt 
faire? Nous en doutons et, par ce qul suit, on verra 
quoi. 

Les serpents du Congo 

Dépôts: à Bru:.celle1, Amédée G11thter, rue de Spa. 
se tannent mieux et moins cher à la Tannerie Belka, q 
Henvart, 66, Liége. 
Tél 11.14.64. - A Anver1, P. Jorf8, rue Bol.sot, 38-

' 

Lo plus ancienne des Eaux de 81!4u~ 
parfume et adoucit Io peau, fait dis 
poraitre hâle, gerçures et irritations 

OemondeJ' un échontillon en envoyotd 
1 Fr en timbre poste. o Io moi~n Conf:t< 
"·rue de lllôpitol 6ruxel~ ~P""'eol!I"" 

Un mot malheureux.:. 

D est devenu de règle que la sympathie. pour Mannek 
Pis comporte chaque fols, dans ses manl!estations, le 
d'un costume nouveau, ce qui, lorsqu'on y songe, est a 
para.doxal qu'amusant, puisque, en la couvrant, ce n'en 
pas moins toujours la délicieuse et lfymbOlique nudité 
manneken qu'on fête. 

Ces hommages vestimentaires pla.lsent au ·bon peuP.le 
Bruxelles, qui les voit se renouveler sans se demander a~1· 
anxiété où l'on s'arrêtera dans cette voie ni si on ne ~ 
pas. comme Il fut écrit. en son. temps au colonel des car. ; 
niers, « de provoquer des commentaires Ironiques et dé~ll 
gea.nts ». 

Au fait, qui a. trouvé cette belle phrase? Nous n'en sa 
rien, nous qui savons généralement tout, mais nous cro 
b!en que ce n'est. pas M. Ma.x. 

Notre maïeur est un homme plein de bon sens et d'~ 
qui, en vrai Bruxellois qu'il est, sait apprécie~ Mannek~n', 
à sa Juste valeur et est touiours d'accord sur tout ce qU 
lui propose en l'honneur du palladium de la. ville -
dium qui, tout de même, est à. la fols un monument , 
grande valeur artistique et une des principales attrac~I 
de la capitale. Il suffit, pour s'en convaincre, de voir ~ q,; 
devant lui les ùmombrables tourlst:es de tout poil 
atfluent quoiidiennement rue de l'Etu\~ _ 
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... et une noble décision 

Ma.!$ derrière le bourgmestre, il '1 a &ea coilabora.telll'5 
et, pa.rmi ceux-cl, MM. Desmare11 et Pergameni, archivtst~ 
de la ville. 

MM. Desmarez et Pergamenl aont deux l!&Vants. dont les 
travaux aont précieux. Mals nous nous sommes laissé dire 
que si le 6eCOnd, qui est d'aUleurs bien le plua charmant 
homme du monde, partage entièrement le sentiment de 
M. Max et le nôtre, son collègue, par contre. aurait une ten­
d&nce à. trouver qu'on va. un peu fort, avec Manneken-Pla. 

Entre nous, Il n'a peut-être pas tout à fait tort, M. Desma-
• rei, et l'on comprendra mieux son Point de vue eu sachant 

qu'il a dans :;es attributions tout ce oui touche à la starde­
robe et aux archives du bambino en question. Il se voit 
d.èbordé, cet homme, par la multiplication des hommages 
qui viennent à Manneken-Pis de toute part et il se trouve 
que l'~x.Juliaenske se passerait bien, par exemple, de para­
pluie ou de lw1ette. voire de maints costumes. 

De là à considérer qU'on risque de provoquer des commen· 
teJ.rea ironiques ou désobligea.nts, en acceptant de nouvelles 
otfra.ndes, il n'y a qu'w1 pas qui a été délibérément franchi. 
Ei pour concilier ce jugement sévère tant avec l'affection 
populaire pour le manneken qu'avec la souriante bienveil­
lance d'un maïeur qui, de longue date, s'est 1M:quts toute la 
sympathie de ses administrés et sait comment faire pour la 
conserver, on imagina. de r.upprlmer simplement toute parti­
cipation de l'admini11tratlon communale aux cérémonies en 
l'honneur du plus vieux bourgeois de la ville. 

Bristol et Amphitryon, Porte Louise 
Sa rôtisserie - Ses plat.s du jour 

Son apéritif - Son buffet froid 
Salles pour banquets et repas intimes 

Nous vous garantissons 40 p.c. d'économie 
. La cuisinière au gaz JUNKER & RUH 

par ses brùleurs économiques est la memeure 
du monde. - Demandez notice gratuite chez 
ROBIE-DEVILLE, 26, place Anneessens, 26 
COMPTAN r - CRÉDIT SANS FORMALIT!l:S 

' Manenken·Pis à l'index! 

Officiellement, depuis la remise du klmono Japonais pa.r 
le marquis Ada.tci, la ville de Bruxelles 11more donc Manne­
ken·Pls. Cela peut paraitre incroyable. mais c'est ainsi. 

Naturellement, le fait marqua tout de suite, fort désa.gréa· 
blemént, et les amis que nous compt-0ns dans la république 
des Marolles émirent, et émettent encore, à cet égard, des 
8PPréciat101is dépourvues d'alllénité que nous nous abste­
nons de reproduire Ici, parce que énoncées en des termes 
lnhnprtmables. Mais la décision devint vraiment embarra&­
sa.nte pour nos édiles lorsque les officiers des carabiniers, à 
l'occa.s1on du Centenaire de l'indépendance et de leur corps, 
Offrirent un uniforme du régiment à Manneken-Pis. 

Colll!llent prendre en considération leur demande nette­
l!lent formulée d'une représentation ottlcielle, sans desobli· 
&er ceux è. qui elle avait été refusée précéde111ment? ll- fal­
lut ilien re!u~r de nouveau, en a.ccorda.nt, comme oompen­
a&tlon, certains subsides. Mals cela. jeta un froid. 

n·autres cas semblables se produisirent forcément encore, 
notamment au mols d'octobre dernier. lorsque des mineurs 
Ptofitèrent de la Fête du Travail pour doter Manneken-Pis 
d'une tenue de « fond ». 

PHON8S • DISQUES 
!l'OUT!:a MARQUES. - DERNIERES NOUVEAUTES 

SPEL TENS Frères 
iO, lWm l>'O MIDI 96 ... ;BRUXELLES .(BO'OlœE), 

LES LAMES DE RASOIR 15fr . 
PR 1 MA la douzaine 
Acier cle Sollnfen • Extra aoupJe - Genre Gilette. 

Une caresse pour le1 barbes les plm dures. 

OFFRE GRATUITEMENT 
UN SUPERBE 

PORTE-PLUME RESERVOIR 
me.rbré, teinte mode. rempl!sgage autome.tique t. tout 
acheteur d'une douzaine de lame PRIMA au prix de 

15 FRANCS l:J. douia.ine 

BON Veumez m'envoyer contre remboursement ~ 
QUINZE FRANCS une douzaine de lames PRIM4 

et un superbe Porte-plume réservoir à titre de prlme. 

Nom ........ .-......... .-..............-.............. -.·- ... -..-._ .. _.._ 

Comptoir Prima (Service R. N.): 
59, RUE Dit LA REGENCE, LIEGE 

La série... des maladresses continue 

n nous restait également l rendre compte de cet ~ 
ment.. Allon&-y donc : 

Le 7 juWet 1930, M. Delplancq, lf1m1nl.stra.teur-délégu6 de& 
Charbonnages Unts de l'Ouest de Mo06, à Boussu, fit pa.?i 
e.u Collège des bourgmestre et échevin& de Bruxelles, de l'in. 
tentlon manifestée par ses ouvriers de profiter de leur pré­
sence da.n5 la capitale, le 12 octobre, pour remettre à Man­
neken-Pis une réplique de leur costume de travail et inau­
gurer solennellement celle·ci en défilant devant le dons.. , 
taire . 

on répondit, comme toujours, en remercia.nt Pollmen\ 
mals en exprimant le désir que la remiBe du costume aU 
lieu sans solennité ni cérémonie. 

Cette réponse jete. la consternation à Boussu. Votre re!tri0o 
tio1i, écrivit l'administrateur-délégué des charbonnages, nDUf 
bouleverse. Nous penJ<:ms tout de même qii,e vous vouàrea 
bien nous permettre de vous dema1ider de faire revêtir Man­
ne'fren,.Pts de son costume pendant la tournée du dimanch• 
12 octobre (en lut lafsscmt la liberté d'e:r:ercer sa fonction 
naturelle), au cours de laquelle les organismes de 1ws char­
bonnages : Société des Décoréa, Royale Fanfare dirigée ~ar 
le capitaine Prévost, Cercles Horticole, Avicole, etc., avec 
drapeaux, se rendent au Cl1u1uantenafre pour la graltde 
Fête du Travail qut doit se dérouler devant la Famille royale 

La joaillerie la plus fine 
Les biJoux les plus nou\•eaux, les pierres les plus belles 

se trouvent à la mal6on Henri Oppltz, 36, av. Toi.6on d'Ol'. 

Blanlienberghe • Hôtel Excelsior (Digue)' 
La perfection dans le service et la cuisine, chauffage cen­

tral et tous les conforts, des chambres re.vlssantes, une cllen­
têle choisie et ..• des prix vraiment modéré6. 

Manneken=Pis bouilleur 

Pour tous ces braves gens, la réalisation de leur Idée revê­
tait une importance très g1·ande et il était d'autant plus 
malencontreux de leur mettrf' des bâtons dP.ns les j9Jl'.lbe& 
qu'ils a.valent cru - avec l'alson, du reste - ne pouvoir 
mieux honorer leur11 hôtes d'un jour que IOU3 l'emblème 
&ymbolique de leur vie .t de l~ur terroir, 
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Aussi la lettr~ de leur c patron > ae fa~~'e presque sup­
pllant.e, sans cesser d'être digne : 

Vous 1W'US autoriserez tout stmplement à nous arr~ter 
quelque dix minutes, vers 11 heures, par exemple, en face 
de notre nouvel élu., et de lui adre'8er quelquu paroles 3'1gnt­
/icatives de cette remise du costume, courte tûlocution dont 
la teneur vous sera 80Umise au préal.a.ble. Cette toute petite 
manifestation aurait une grande portée sur l'esprit de nos 
txiillants mineurs, que nous ten-0ns à associer à t-Ous nos 
gestes patriotiques. 

AprÈ'.s vingt,..deux jours de méditation, la. v1lle daigna faire 
aavolr ciu'elle acquiesÇait, mals sans pouvoir se ta.ire repré­
senter, et, à date dite, Ma.nneken-Pls triompha une fols de 
plus. sans se soucier de l'absence d'officiels. 

Crâne comme toujours, il avait a.us.si belle allure, pour ne 
pas dire plus belle allure, dans sa. tenue de fosse qu'en pour-

, point de marquis. Et dans la foule qul dé!lla devant· lui, un 
ouvrier gauche et engoncé dans son costume df! dimanche 
traduisit l'opinion générale en déclarant, tout joyeux : 
c C'est tout l' Belgique qui piche su les imbéciles! ». 

Cecil Hôtel·Restaurant 

12-13, boulevard Botanique. Bruxelles: un cadre charmant. 
Ses spécialttt\s; ses plats du jour, sa cave renom.mée, à 
des prix des plus modérés. 

Je~ qr~p~s :AP.·.~A~J~tt~~'4"lS. 
· .. A VE~D~.~·. ft~!l:· l>..ê?~:~roquevill.e~ <; 
SOMT!LES:·PLUS AVA .. T4ôEUX 
:Re ' 5rf13 .R, .. è1.ti.~~:;~e~~· ·. ·:1~rîs\ . 
Tél3~~o5.if/·~~;~_~" .. :.::,- )~,·'ij/ti/~EitEs, 

Envers et contre tous les empêcheurs 

de danser en rond 

Nous jurons que cet homme ne visait aucun des messieurs 
de !'Hôtel de Ville. Ma.is l'attitude de ceux-ci n'en était pas 
moins hautement condamnable, encore que Manneken-Pis, 
lui, s'en t ... comme 11 convient à un personnage de son rang, 
c'est-à-dire royalement. 

Tant qu'on y est, pourquoi ne pas le supprimer, ce pauvre 
manneken qui, des siècles durant, n'a été qu'un sujet de 
fierté pour ses concitoyens, mais qui, en nos tristes temps, 
risque de provoquer des c commentaire.s ironiques ou 
désobligeants »? 

On y a. sans doute songé, à ce sacrilège, ma.is on n'aura 
pas osé risquer une révolution en le commettant. Et Manne­
ken-Pis, imperturbable, continue, en souriant du haut de 
son socle. de justifier ce passage du psalmiste inscrit au-des­
sus de lui en 1695, après le bombardement de Bruxelles par 
Villeroi: In petra exaltavit me, et nunc exaltavi caput meum 
1ttper inimfcos meoa. 

D élève la tête au-dessus de us ennemis et, avec la grl.ce 
de Dieu (qui lui est acquise à perpétuité), il ne cessera de 
le !aire in saecula saeculorum. A;::en. 

Chalet du Belvédère 

11 

chaussée de Bruxelles. 243, à deux minutes des Quatre­
Bras. Son restaurant réputé, sa spécialité de saison : le 
canet-0n nouveau au vin d' Alicante. 

Histoire de chasse au pays liégeois 

Que l'on vous !asse chasser la lureette, tendre au 
matehot ou pêcher le ma.rtin-galet, on vous racontera. 
toujours dee histoires qui ne feront que croltre et embellir. 

Mal.li voici que nous lisons dans la c Revue mensuelle de 
-. Section ~LUXembour1 IN S&tnt--Bltbert-Olub dt JW.. 

gique > {ligue de.s chasseurs), un Mvant article qui r.t 
peut être rœuvre que d'un juriste éminent, et qui po~ ~ 
titre: « A propos des sociétés de chasse ,. numéro de lum 
1931). 

Peut;.on, à son gré et à tour de bras, former de6 soelé'.11 
de chasse? Cela dépend, para.1t-U. 

Car on lit ceci da.ns le susdit article: 
« Ne pourra.lent toutefois être conclues des assoclatlor.i 

de chasse dans un but illicite, par exemple pour !avort.re 
les relations adultères ou le concubinage: la jurlsprudellC! 
considère, en effet, par application des articles 6, 1131 ~ 
1133 du COde civil. des associations ou accords auelconaue 
noués à pareilles ftns comme non susceptibles d'exécution 1 

La chasse mise au service de l'amour adultérin, qi:~ 
beau sujet allégoriqUel Ces juristes, tout de même! 

Au Roy d'Espagne 

Restaurant, Salle pour BanqUets et ses Salons. sa Tavem 
et ses bières fines, Place du Petit-Sablon, 9. Tél. 12.65.ll 

PAIEMENTS MENSUELS 
Notre robe sole naturelle sur m')sure, à 35 fra.ns à 350 
la livraison et 35 francs par mols .................. Fr. 

GR EGO IRE, Tailleur-Couturier 
Rue de la Paix, 29 <Porte de Namur> 

Timbré 

On commémorait, à l'Hôtel des ~. à Arlon, le m~ 
rial des employés morts pendant la guerre. Commém~ 
ration tout intime. en famille; pas d'invités, rien que dll 
agents ou fonctionnaires des P.T.T. 

A un moment donné, on vit entrer da.na la sali' 
souriant, aimable, corn.me quelqu'un qui trouve ça W.1 
naturel, Gustave O., correspondant de journaux dont l!l 
bons mots étaient souvent des plus spirituels. 

La gent postale s'émeut. 
- Qui est-ce. ça? demande un des gros bonnets. 
- Mais, c'est M. Untel, qui fait du reportage." 
- Ah! Je vàis lui faire comprendre ... 
Et s'adressant à. l'intrus: 
- Monsieur, regrettons, mais cérémonie entre nous, JI!! 

d'étrangers. pas de publicité ... 
- Ah! dit G .. pardon! On a toujours dit que j'étais un 

p~u timbré; alors j'ai cru que ma place était tout naturel­
lement parmi vous ... 

Restaurant « La Paix > 

57, rue de l'Ecutter. - Téléphone 11.25.43 

LE GRAND VIN CHAMPAGNISt 

lean BERNARD·MASSARD, LuX'emboud 

est le vin préféré des connal3seurs t 
Agent déti<iSltaire p0ur Bruxelles : • 

A. FIEVEZ, 3, rue Gacha.rd <avenue L-oulse). - Tél.: (8.s .. &J 

.a: Smeerlap » 

On a beaucoup discuté sur l'origine de ce mot, al expre:, 
sif, et ce1'ta!ns ont cherché sa. date de naissance jus<1U' 
l'époque de la domination espagnole. 

Un marollisa.nt, aussi curieux que sympathique, M. ~ 
chiels, attribuait, l'autre jour, à. ce mot une origine bien 
simple qut doit être la bonne. 

Une c ame&rlap J ~t lbnp&lmmt a P9Ml dt oool1°' 
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avec laquelle les panant frottaient Jeun outils, 'fOtre 
leurs bottines. 

Bientôt l'objet devint synonyme de chose sale et, sur 
un ton de tendre reproche, les mères dirent à. leur gosse: 
c G!j zijt al zoo vuU als een smeerlapje ». 

Puis le sens de l'expression grandit, sans que les F.spa­
iDOls s'en mêlassent. et se transmit à nous dans sa form~ 
d'injure aussi forte que banale. 

La rive droite de la Meuse 

Cette route plttorei;que, en superbe état. mène au « Cha­
tham ». à. Ta.liter. L'on y trouve bon lrtte. bon vin. bonne 
chère et gans coups de fusl:l. 

Pensions à partir de 35 francs. 

LES MEILLEURS PRALINÉS 

Confiseur MA THIS Confiseur 

15, r. du Treurcnberr. - Tél.: 12.28.09 
25, avenu{' Louise. · Tél.: 12.99.04 

Nous expédions en province et à l'étranger 

Pour le Musée... des Erreurs 
. 

A l'examen d'archéologie, dans une petite v111e de pro­
vince. 

Un des membres du jury, s'adressant au récipiendaire 
qui a répondu avec satisfaction: 

- C'est très bien et, comme vous l'avez dit. il y a une 
foultitude d'antiquités enfouites dans le sous-sol de notre 
ville. 

'?! 
Le conservateur du Musée archéologique reçoit la visite 

dim grou,pe d'élèves de l'Athénée. Il leur montre une 
série de plaques et taques de foyer. S'arrêtant devant une 
taque de l'Abbaye d'Orval: 

- Vous voyez la devise: « Honni soit qui mal y pense li. 

C'est la devise de l'Angleterre: « Honni soit qui mal y 
penn•se ». Vous connaissez les « pence », n'est-ce pas, la 
monnaie anglaise? 

Et cela est dit, très sérieusement, par le conférencier, qui 
11e rengorge dans son érudition. 

? ?? 

Uri autre jour, c'est une maitresse d'une école moyenne 
de filles qui détaille à ses élèves de dernière année les 
curiosités du Musée lapidaire. 

La. régente explique l'!nscrlptlon qul se rencontre fré­
quemment sur les pierres tombales romaines: « D. M. » 
(c Diis Ma.nlbus », « Aux Dieux mAnes »). 

- Vous voyez, mes enfants. dit-elle, toutes ces pierres 
datent du Ve siècle. M. signifie mille; D., qui précède, 
v~ut dire 500. Il faut soustraire quand le chiffre précède. 
Amsi IX = 10 - 1 = 9. D.M. veut donc dire 500l 

? ? ? 

La directrice dE> l'Ecole moyenne des 1\lles - tout cecl 
Be Passe dans la méme petite ville - fait subir l'examen 
de français de fin d'antléë à une élève. On lui donne à. 
analyser un poème de Leconte de Lisle. La directrice 
veut faire dire à. l'élève le nom de l'auteur. La jeune 

. fille est embarrassée. Elle ne sait pas. 
- Voyons. dit la directrice, qui veut la repêcher, vous 

~vez bien de qui est ce poème, je vous l'ai répété plus 
dune fols. 

Silente. La jeune fille sent qu'elle se noie. 
" - Allons, vous avez déjà entendu chanter la « Mar-

8eillalse »? ... 
-Oui. 
- Eh bien! Vous y êtes? 
Hélas! la. petite n'y était pas du tout. 
- Enfin! 11 faut donc que je vous le dise: mais c'est le 

comte Rouget . de L1slel 

Madame sort son époux 

LA FINESSE DES G~ 
NATURELS donne a.• 
eaux de CHEVRON lewt 
précieuses qualités rafrali 
ch issant!-'. 

C'est un excellent ménage, ma.la on volt rarement Jei1 
époux ensemble en public, leurs occupations étant nette! 
ment différentes. 

Madame a pourtant entrainé à oe grand banquet officiel 
son conjoint qui a obéi en maugréant, mals en jurant toul 
bas de dégoûter son épouse à jamais de l'emmener à l'avenu 
vers ces agapes officielles où la chère est auelcono~ et I" 
discours creux comme vol-au-vent. attende.nt d'être ira.rmi 
de solide. 

A l'issue de la cérémonie gastronomique et oratoire, prof) 
tant de ce que madame était entourée d'un vaste cercli 
d'adorateurs, monsieur la rejoignit et lul déclara tout nel 
en public: 

- Chère amie, je n'ai été ni nourri ni abreuv6, je vaia 1 
la taverne voisine me restaurer, et je viendrai vous prend!' 
dans une heure. 

Madame a, en effet, juré qu'elle ne sortirait plus un mar 
aussi mal élevé et aussi Irrespectueux du protocole, tand1 
que ce dernier, tout Joyeux, se frotte les mains à l'idée qu'l 
est désonnais exempt de corvée. 

E. GODDEFROY 
EX-OFFICIER DE POLICE JUDICIAIRE 
près les Parquets d'Anvers et Bruxelles 

DÉTECTIVE 
Bureaux et Laboratoire: 

8, rue Michel Zwaab, 8, BRUXELLES 

Purisme néerlandais 

Un éditeur falt paraitre lea fasclcules du dlctlonnaL 
néerlandais-français de Grootaers, chargé de cours à l'UD 
versité de Louvain. 

L'auteur signale li?$ locutions vicieuses, les mots lmpr 
pres. 

Page 600: 
Zeg niet : Ne dfte$ peu r 
c De stustand van de tram. 1 

Maar: Mais:• 
c De tramhalte. J ' 

Page 501: 
Zeg niet: Ne clites pas: 
« Stilstand op (aan)vraag. » 
Maar: Mais: 
« Faculta.tieve halte. 1 

On entend déjà. : « Receveur, een koepon en de 1'acul 
tleve halte van de Nationale Gendarmerie 1. 
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RHUMATISMES 
MIGRAINES 
GRIPPE 

FIÈVRES 

N~VRALGIES 

DANSTOUTE~PHARMACIES: L'ETUI IJE 6 CACHETS 1 5 FRANCS 

0<,,a1 Gé:Mrot. PHARMACIE. DELHAIZE.. 2. Galttl• t!w Rot, 81unllu 

Namur d'avant-guerre 

C'était encore au temps du \•!eux Namur, d'avant-guerre, 
où peu de voitures automobiles i;e permettslent de cll'cu'er 
tt surtout d'y !aire de la vites.se. 

Le vieil agent Purée musait, grand'place, avec un cama.. 
rade civil; c'était un dimanche matin. Vint à passer une 
auto, un peu sauvage en effet. et bien dangereuse en tout 
e&11 à ce mom~nt de la journée, à cet endroit de la ville. 
L'agent la regardait filer d'un air vaguement inté1·essê. 

- Eh bien, lui dit son compagnon, tu tolères un tel 
exw de vitesse; tu ne fais même pas un a-este un i<i."'.!!!' 
pour ramener ces hurluberlus à 111. prudence, à. la raison? 

- Eske qué t' pln:o;e. mi, rcspond Purée, qui dji m'ra 
mette maux avou les djlns! 

Bonjour ... quelles nouvelles? 

vous perdez de l'argent en n'achetant PM vos articles dt 
réclame chez INGLIS à Bruxelles. 

UTESTENDE PLAGE Grand Hôtel Bellevue 
,VY w Westend Hotel 

1 1 Glorification de Paul Adam 

~. ~l On vient de glorifier Paul Adam. Lui aussi, maintenant, 
il a son monument dans Paris. Cette manifestation lul était 
due, mais on a fort bien fait d'y procéder avant que les 

,
1 

hommes cte sa genération u'aien~ disparu, sans quoi 11 eut 
pu attendre son monument fort longtemps encore, un siècle 
pt>ut-êt.re; on l'aurait découvert comme une de ces curiosités 
litté'raires qui ont tout à coup Jeurs fidèles d'autant plus 
passionnés que leur culte a quelque chose d'hermétique. 

1 Aujourd'hui on le connait encore, on ne le lit plus guère, 
et Il faut avouer qu'il est fort dl!ncile à lire : son s~yle est 
à la mode de 1900 comme les gares du métro et le bar de 
Ma:dm's. RIE>n cte plus démodé. Et cependant il a enchanté, 
enthous!ai;mé no!re jeunesse. 
Il était parmi les mieux doués des écrivains de son temps. 

' Il avait l'imagination abondante et cniatrice, l'amour des 
idées, une magnifique générosité de tempérament. Que lui 

' 

a-t-n manqut§? Peu~tre le goOt, le atyle, la temps de lai&~ 
mOrlr une œuvre et le sentiment de ses limites. 

Ce fut un précurseur. On pourrait soutenir que toutes les 
modes littéraires actuelles lui doivent quelque chose. Bien 
avant les écrivains d'aujourd'hui, il devina la poésie dea 
grandes af!al.rcs <voir le Trust) ; comme Pierre Benoit, il 
eut le gout d'un certain romanesque historique idéologique 
et géographique, conune Morand le sens de la planète 
<Rien que la Terre!). Les llv.-es de Paul Morand, a-t·o:i 
dit, c'est du Paul Adam réussi. Oui, mais les livres de 
Paul Morand sont réussis. Ceux de Paul Adam, cvec peu\. 
être plus de puissance Profonde, sont presque bus ra~&. 
Il n'a pas créé un seul type, si ce n'est peut-être Clarl&S&, 
qui est une femme d'aujourd'hui, et non une femme de 
l'époque de Paul Adam, mais avec quelque chose d'irreel 
et de fantomal. 

Sa grande fresque historique, La Force, La Ru.se, Au So. 
Zeil de Juillet, était d'une conception balzacienne; c'était le 
roman des origines de la France contemporaine. Reprenant 
l'idee maitresse d'un de ses premiers romans, Le M11sttra 
des Fcnaes - i "lUS lirons Le Mvstére des Fo1iles de notre 
ami Paul Adam quand les pc_:~s .. poules, poules, quand les 
poules auront des dents, disait Tristan Bernard, - 11 VOU· 
lait y marquer le rôle des foules dans l'histoire. Pré<:urseur 
de l'unanimisme. Mais Il y manque on ne l\Slt quoi pour en 
faire le che!-d'œuvre attendu. Les personnages ont quelque 
chose de verbeux, de grandiloquent, de soufflé, ce sont des 
héros ou des monstres ac baudruche. Et cependant li y 
pa~ un souffle d'épopée. Aujourd'hui, cela se relit dif!icile· 
ment, mais relit-on beaucoup d'épopées? 

Auberge de Bouvignes s/Meuse 
Un fameux diner pour 40 francs. 

RESTAURANT LEYMAN, propriétaire. 

REAL PORT, votre porto de prédilection 

La chasse aux cbeil<s 
Non, non, ce n 'est pas de la chasse aux chèques qu'il 

s'agit. Il y a 11 chéques )) et « cheiks ,, 
La chas.se aux cheiks se pratique aux confins du Sahara 

et sur les versants de l' Atias. Ce sont des femmes qui s'y 
adonnent : les femmes modernes ont toutes les audaces. 
Et les Dianes de cette nouvelle fom1ule cynégétique se re­
crutent en grande majorite parmi les rangs des Anglo­
Saxoru1es qu'une clémente conjonct1on d'astres a faites 
à. la fois vaPorEuses et fortunecs. 

Le cinéma, avec son réalisme fictif, a. tellement bien 
idealisè et vulgarisé à la fols Cil n'y a que le cinéma pour 
faire cela) les nobles rols du désert qu'un véritable en· 
gouement a tourné la tête à Jeurs admiratrices en serre 
chaude de Londres et de Ne\\·-York. Et maintes d'entre 
eres ont entrepris la croisière d'Afrique pour aller éprou· 
ver jusque dans le jardin d'Allah leur pulssance séduc· 
trice. L'Atlantide à 1·ebours! 

N'oubliez pas les menus fameux du « Globe> 
'1'ruites, homards. paulets, caviar, etc ... à. fr. 27.50, 30 fr. 

et 35 fran~. 
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, THÉATRE ROYAL DE LA MONNAIE 1 . == e;; 

~ 1 CLOTURE ANNUELLE 1: 
t = ::::::; 

'1- RÉOUVERTURE LE 1•• AOUT 1931 1 
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Mirage!. 
Par malheur, les vra.I& chelb sont très rare$. Cette 

dtnrée est d'une production très limitée. La conséquence 
naturelle de cette situation est que la contrefaçon pullule. 
n y a dans la circulation un tas de faux chelk.s... des 
cheiks sans provision. 

Les crédules amoureuses, dans l'imagination exaltée des­
quelles la Taml&e a laissé ses brouillards, et Manhattan 
City ses fumées, se laissent, avec une bonne gràce exqujse, 
conter fleurette et envooter par d'astucieux vendeurs de 
tapis, des porteurs d'eau ou d'authentiques chameliers qui 
re !ont passer pour des princes. Et ces seigneurs de contre­
bande s'appilquent synchroniquement à. capturer, sur un 
rythme lent, les cœurs, les bijoux et les bourses. De leur 
côte, c'est vraiment la chasse aux chèques. 

Les descendants du prophète, entrainés dès l'âge le plus 
tendre dans l'art insinuant de la flatterie, excellent à. don­
ner le change aux étrangères trop confiantes. Plus encore 
que le bronze fauve de leur épiderme, plus que leurs amples 
burnous ou leurs impressionnantes chibouques, plus encore 
que la crasse romantique qu.l les recouvre, le miel de leurs 
compliment.; porte jusqu'à. l'extase les ladies aventureuses 
et blaséfs que tente le retour à la simplicité primitive. 
AIWl est témoin qu'ils n'ont jamais contemplé tant de 
beauté unie à tant de grâce! Ils comparent les visages à 
l'~lat de la pleine lune, les prunelles à. celles de la gazelle, 
et les nez au trancha11t de l'épée. Pour prouver la profon­
deur de leurs sentiments, Ils laissent se consumer. dans le 
creux de la main, des charbons ardents. Quoi de mieux en 
!a!t de dé~laratlons brulantes? Déjà aux trois quarts con­
quise, 'Anglo..Saxonne pa!pitantc achève de l'être quand, 
en guise de conclusion, l'emphatique Bêdouin lut propose 
de l'emmener dans la merve!!leuse oasis où s'érige un palais 
a•u; mU!e coupo~es, regorgeant d'or, de marbre, de fieurs 
odorl!érantœ et de sen•iteurs. Loin de l'Europe maussade 
et des constructions en série, loin de la crise de la do­
mesticité, quelle attrayante perspective 1 D'un cœur lêgcr; 
et où murmurent mille zéphyrs, la Bédouine néophyte sf! 
laisse emporter Cà dos de chameau, naturellement> vers 
l'Ec!en retrouvé. Elle est doublement ravie. 

Un repas fin ... 

et des spécialités bien arrosées, chez « Omer 11, le restau­
rant intlme du 33 de la rue des Bouchers. 

Les désenchantées 

Ott l'aventure tourne au tragtqu' • 

Et sl cea arrangement.a ne satlstont pas l'aventurière 
dèsenchantée, on lui racontera l'histoire de Marle·Loulae 
Ba.taille. Cette charmante Parisienne ne rèslsta pas non 
plus à l'appel des grandes dunes. Elle alla paisser lies va­
cances en Tunisie. Elle fut sensible à la magie des turbans, 
des burnous et des parfums d'Orient. Elle ressentit, pour 
un caïd dénommé Smadja, la grande paJ!Sion. On les vit 
ensemble, vrais amoureux des Mille et une Nuit.8, hanter 
les cabarets arabes. Un jour, Us disparurent. On retrouva 
quelque temps après un corps coupé en morceaux, dans la 
banlieue de Tunis. C'était Marle-Louise Bataille. 

Quant au caïd Sma.dja, ·se sentant peu fait pour le sé· 
jour des vUles, il a\lait définitivement opté pour la vie no­
made. Tout cela, évidemment, est fort romanesqu'l. 

Qochefort • Villégiature 

Séjour ldéal - Bitea ma.gnlftques - Promena.du 
GRO'ITES DE ROCHEFORT ET DE HAN 

Sur le mariage 

De toutes les bêtàse3 qu'une femme peut faire, e'eet 
encore le mariage la moins dangereuse. car c'est la. seule 
qu'elle ne peut ~mmencer tous les jours. 

1 ~~ c:JNEMA ~~~\1J 

llMBQSS.QDOR ~: 
LE CHEF~D'ŒUYRE DU 1 

FILM PARLANT FRANÇAIS : 
1 

JEAN DE LA LUNE : 
' ....... 11m1 ...................... ,. 

' 1 

La ~ulte de l'histoire ne ae déroule pas comme au ci­
n~ma. L'Arabe est doue d'une imagination qui ferait de 
lu1 un excellent romancier idéaliste. Le prince merveilleux ' 
Nt en réalité un vagabond sordide. Dans la solitude lm- 11 

Press1onnante du dêsert, où les me1-veilles, à l'exception des 1 

etoUes qui, la nuit, couvent la terre de leurs yeux de ve­
~ours, brillent par leur absence, une tente misérable abrite 
es nombreuses épouses du faux « cheik », des en!antll plus 
llilmbreux encore et une vermine dëvastatrlce. 

d'après la célèbre pièce de 

MARCEL ACHARD 
AVEO 

' 

' 
1 
1 
1 

Quand le Don Juan au teint bruni présente 'à la voya­
leUSe épOuvantée ces nouvelles relations abSorbées dans 
un laborieux épouillement, sous le regard protecteur d'un 
dromadaire tuberculeux, elle s'absorbe à son tour dans des 
rénex!ons qui n'ont rien de drôle. Poésie et rêalltél O'est 
ça, le Palats qu'on lui avait promis? 
att~ujours galant, le Bédouin ravi.sSeur offre à. madame, 
la ecidément, elle ne peut pas se faire à. cette vie-là, de 

, reconduire chez les clvl.ilsés. Ce sera facile, pourvu 
~ e1

1~ Y rnett.e le prix. Elle n'oubliera. pas, naturellement, 
e, aisser ses bijoux, en souvenir de ra.ccueil hospll:aUer :;ne a reçu dans la tente. C'est la. me1}ue monnaie des 
· 'l'enances élémentaires. 

~blanchissage « PAR FAIT » 
:~ ;'l et de la. chemise, par Callngaf.'rt, ~éciall&t.e, 33, rue 

0mçon, tél. Br. ·1uus. 

1 

' ' 

1 

1 

1 

-

MADELEINE RENAUD: 

MICHEL SIMON 
CONSTANT REMY 

et RENE LEFEBVRE. 1 

- --

Dancing SAINT-SAUVEUR 
le plut beau du monde 
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(La rédaction de ce«e rubrique est confiée à Eveadam.\ 

Notes sur la mode 
Les femmes et les fleurs sont les plus beaux exemples de 

la création. Chacun sait cela. Aussi les fleurs sont toujours 
recherchées par les femmes et leur font toujours un im~ense 
plaisir. Cependant les fleurs furent bannies un fort long 
temps de la toilette féminine, exception faite pour de tous 
petits bouquet.s de boutonnière. Il s'agit, bien entendu, ici, de 
fleurs artificielles. La mode actuelle, s'inspirant du passé, 
remet ces dernières à l'honneur. On Interprète les fleurs 
en des matières les plus diverses, coquillages, velours, soie, 
co~on, lain<:.. métal, lingerie, broderie, plumes, fourrures, 
cuir, etc. 

Elles trouvent leur place sur les chapeaux, les robes, au bas 
de certaines capes. On en fait de gracieux manchons, par 
l'application de toutes petites fieurs accolées l'une à. l'autre. 
Ent-0urées ainsi, nos femmes n'en seront que plus charman­
tes et plus belles. On ne peut que gagner eu bonne compa-
1nie, n'est-il pas vrai? Evidemment, évidemment! ... 

Les nouveaux modèles 
de chapeaux très différents de ceux que nous devons quit­
ter sont présentés chez S. Natan, modiste. En même temps, 
liquidation de la collection précédente à des prix stupé· 
fiants. 

121, rue de Brabant, 

Changement de front 
La baronne Z.. . a son gendre à. l'administration des 

contributions. Mais celle-ci paye si mal (18,000 francs seu­
lement au bout de dix ans de bons et Joyaux services) que 
la baronne a fini par le convaincre qu'il devait quitter 
cette mère si peu nourricière et ouvrir un bureau de consul­
tations fiscales. Elle en parlait dernièrement à. ses amis 
et ne cachait pas son admiration pour les nouvelles cartes 
de son gendre po1tant, comme insc1·lption, disait-elle: 

SERAPHIN TRUMBOT 
Ex-vértftca.teur à l' Ad minutration. des contributions 

Conseiller turidique en inatiére fécale 

Si c'est ça ? Madame ..• 
vous méritez mieux, Madame:· toute une vie de beauté et 
de jeunesse, que vous obtiendrez par le Glisséroz-Créme 
Lu-Tessl, 47, rue Lebeau. En \'ente partout. 

La gloire. 
Sur le tram 53, filant avec une majestueuse lenteur vers 

Schaerbeek. Un garçon livreur monte à la gare du Nora, 
encombre la plateforme de colis divers, puis questionne le 
receveur: 

- La rue Anatole, s'il vous plait? 
- Anatole?... Connais pas ... 
Interrogeant les autres voyageurs du regard et interpré­

tant leur silence express!!, l'agent des T. B. sa hâte de 
conclure: 

- La rue Anatole, ç& n'existe paa. 

- Mals si, voyons, insiste le ga.rçon livreur, e'eat m 
sur mon billet d'expédition. 

- Ne serait-ce pas, dit un vieux monsieur, d'Une 
un peu timide, la rue Anatole France? C'est aux en 
de la gare de SChaerbeek. 

- Ah France!. .. s'écrie le receveur. Maintenant, nous 
sommes : la rue de France, c'est de l'autre côté, à la 
du Mldl. Vous avez pris un tram contraire ... 

Et t-Out l'auditoire des voyageurs d'opiner, d'aider 
plaisamment le livreur à descendre ses baluchons. 

Maintenant, Flamingants de mon cœur, n'allez pas 
clure finement : c Ces Beulemans, tout de même, q:;· 

Béotiens! » 
Tous œs voyageurs érudits étalent de Vllvorde. pays 

la moedertaal est 1n1posée en vertu du principe que ( 
la géographie qui a des droits, et non pas le$ citoyen&. 

Le plus sûr moyen 

d'avoir toute satlsfacti-0n de vos ba.s, Madame, c'e!t 
vous en tenir exclusivement à vos bas préférû, le! 
Mireille fil ou S-Oie. En vente partout, et : 

Maison Konninckx, 277, chaussée de Waterloo; 
La.mbrechts-Bogaerts, 109, rue Gérard; 
Lepage, 113. chaussée de Louvain; 
Lambeets, 124, boulevard Général Jacques. 

Une histoire de cuisinière au Palais 

MAITRE AGRESSIF. - C'est comme ai un culsiJLlf! 
ayant pratiqué vingt ans dans la même place, prèten 
que la cuisinière lui appartient! 

MAITRE COMBATIF. - Voyons, mlsonnom !roLdelll 
et objectivement! Un culsinie' se sert de la même 
niêre pendant vingt ans. La cuisinière n'a. jamala r • 
tlonné que pa.r lui. Si même, devant Dieu et devant 
hommes, cette cuisinière ne lui appartient pas, en fait. e 
eat à lui toute, son pot et son four, depuis sa. che!DÎll 
jusqu'à ses pieds, fussent-Us nickelés. Cela tombe ~ 
sens ... 

TENNIS 
Le témoin. 

Les n111llleurcs raquettes ba 
&0uliers. vêtements, puh.ova 
poteaux. filets. accessoires. 
Van Calck, 46, rue du Mldi, 

Un homme ayant été cité comme témoin dans une atf" 
de Cour d'assises, fut appelé à son tour pour dépœel' 
tribunal. 

- Mon ami, lui dit le président, comment la qu 
s'est-elle engagée? · 

- Voici, dit le témoin, les expressions dont s'est 
le prévenu, mon juge : « Vous êtes un imbécile! ,. 

Le président, s'apercevant que le public riait, lui dit: 
- Adressez-vous aux jurés! 
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A1surances et courtoisie 
Voici les faits. 
un em;>loyé achète une gabardine (800 tranca>, et monte 

dans l'autobus fraichement repeint. 
/\ppuyé sur le garde-fou de la. plate-forme, un voisln 

1•8perçolt que le dos de la gabardine est rayé d'une énorme 
atr!e rouge. on prend Je nom des témoins et le sinistré se 
rend à. la. compagnie d'Autobus, où on le reçoit al.ma.b1~ 
ment et on le prie de &'adreSMr à la compagnie d'assu­
rance5. 

Ci la réponae de la compa.gnle : 
l>tonaleur, 

N~ avon$ l'honnofur de vous accuser réception de votre 
fdtre du. z courant adreuée à notre cu8Uré les .Autobw 
sru:relloi8. 

Nous trouvons votre demande absolument grotesque. ll 
vous aurait suffi d'entrer chez le premier droguiste ventt 
pour enlever la couleur de votre pardessus, soit avec un 
peu de benzi1ie ou da térébenthine. 

NOIL$ regrettons vivement de 1ie pouvoir ~ atwtLn cas 
prendre ce sinistre à notre charge. 

Rteevez, monsieur, 11 os sal1ttati.o1,,., c:Ustfftgu,éu. 
Les salutations sont distinguées. la. réponse aUMl... Les 

cotnp8'Jn1es d'assurallces n'assurent pas la politesse. 

Un beau parapluie ARDEY cle qualité lrrèprocb:i.ble 
s'achète à la maison 
~8, rue de la. Montagne (à côté de la Lecture Univ1>tselle> 

Stoïcisme 

L'aube pointait dtjà quand Jef S... rentra chez lui, 
après .une nuit rurabondanunent ·consacrée à. Bacchus. 
Osant è. peine respirer, marc.~nt sur la pointe des 
orteils, il s'efforça, dès qu'il eut pénétré dans sa. chambre 
à coucher, de ne taire aucun bruit. Peine perdue : 
Mme Sniffens s'agita b!entôt, ouvrlt \!n œil, bâ.Bla. et dit : 

- Oh! Georges... comme tu te lèves tôt, ce matin! 
- Oui, chérie, soupira. Je! Snlftens, je dols aller à. Arlon 

pour la flrme, aujourd'hui. .. 
Et, stoïquement, Il remit ses chaussures et &'en alla tral· 

ner dans la. rue ses membres harassés. 

LES MEILLEURS PRALIN~S 

Conflseur MATHIS Confiseur 

15, r. l\u Treurenberg.- Tél.: 12.28.09 
25, avenue Loulse. Tél.: 12.99.04 

Noua expédions en province et à l'étranger 

Il pleut des grenouilles . .• 

et des roues de charette 
Quand la nature est en veine d'excentricités, elle ne se 

refuse rien. L"an passe, Paris eut une averse de boue qui 
do~ de l'ouvra-:;e, pendant des semaines, aux nettoyeurs 
de V1tres. Les m"t.1orologisoos nous eXP11quèrent que cette 
boue n'était rien N1tre que du zable du Saba.ra emporté 
Par une tempêt~ d'lns les hautes couches de l'atmosphère, 
Pour être, apres un 66jour plus ou moins prolongé ~u sein 
·des nuages, restitué à la. terre de cette façon insolit.e. 

Tout réoemmer.t, un voyage1,1r, qui traversait une région 
désertt<iue de l'A•n{rtque du Nord, vlt poindre à. l'horizOn 
-un .nuage menaçrnt. n pressentit un orage. Au milieu d·'une 
Pluie torrentielle, une averse de grenouilles s'abattit sur le 
IOI. C'eat ainsi <lu motm1 que le voyageur conta l'histoire, 
car ces grenoull!es n'étaient peut-être que des sau~relle:s. 
tt, dans oe cas, te. ptrêno1nêno n'est rien moilui que corn· lllun. 

Cependant, on aaststa, n 1 a quelques années, en eau. 
fornie, à. une pluie de poissons, ce qul, comme manne cé­
leste, est, on en conviendra, assez inattendu. Mais une pe.. 
tite ville américaine a enregistré dans ses fastes un événe­
ment météorologique plus mltmorable encore. 

.celle-là. rut gratifiée, un beau &0ir, d'une pluie de roues 
de charrettes. Un vent puissant •:is avait soulevées dans 
les cieux et leur a.nit fait apprécier les charmea de la na­
vigation aérienne. Puis il les la.Issa s'abattre pesamment 
sur le sol. Les habitants de la petite ville, gratifiés de cet 
original specta.cle, vécurent pendant quelques semalnea 
dans la terreur, croyant à uno apocalyptique mena.ce. 

Mais comme la vie contlntialt son cours normal, ils oom­
prtrent que ce n'était qu'une farce de la na.ture. 

CAMPING 
Tentes tous genres et grandeurs, Ltt. 
Réchaud, Batterie de cuisine, Vêt .. 
ments, Chaui;sures, Accessoires. 
Van Calck, 46, rue du l\Ildl, Bruxellt11 

Un homme qui se note. 

Un membre d'un club londonien avalait chaque soir &Ill 
potage d'une façon pa.rticullèrement bruya.nte. On eQt dA 
qu'un homme se noyait. 

Ce bruit inconvenant gênait beaucoup le,, a.utres m~ 
bres du club, mal& ils étaient trop polla pour prot.ester. 

un jour cependant où l'incongruité était trop !o"" 
un jeune homme nerveux ne :;e contint pa.9. n marcb& à 
crandes enjambées vers le coupable et lui dit : 

- Puis-je vous aider, monsieur? 
- Aider? répéta le dtneur; je n'ai pa.s besoin d'aide ... 
Alors le jeune homm' : 
- Excusez-moi. monsieur, je eroya.15 qu. YOUI a.vies beeolll 

d"être tiré sur le rivage .. , 

Les joies de la photographie na sont parfaits qu'en ~ 
fiant vos travaux d'amateurs è. la maison rodolphe, 81* 
cesseur m. castermazu, vlngt.clnq, rue du mid1. 

li fait chaud à Salonique 

La. chaleur fait des victt.mea. M. A. 8... en est certam.. 
ment une, si noW! en croyons ce récit du Progrts, de Salo­
nique: 

« Mme Hrlstidès, le. femme du médecin bien co~ 
venait de sortir h1e1· soir d'un magasin de la rue Tsin11sld 
et se dirigeait vern la Tour Blanche, lorsqu'à. la hauteur 
de la rue Pavlos Melas. elle s'entendit interpeller par oe 
quidam. Ayant tourné la tête elle reçut toute une bordét 
de phrasP..s indécentes. 

s... ne se llmlta pas à ceci. De plus en plus excit6, 
il se mit à. accompagner ses phrases grivoises de gestel 
indécents, tout en s'approchant de plus en plus de 
Mme Hrlstidès. Celle-ci ayant pris 1>eur voulut se détendn 
avec son ombrelle. Mal lui en prit. S... perdit complcte-­
ment la. tête. n aurait commis une bêtise, si Mme Hrl3-
tidès, complètement affolée, ne 5e mettait à crier &11 ~ 
cours, avant de tomber évanouie. 

Des passants arrêtèrent le satyre qut, a.mené au tribunal 
de simple pollce. fut. condamné à dix jours de prison. n 
déclara qu'il avait été poussé à agir si incon~ 
poussé par une !orce irrésistible. » 

BUSTE
dévelo~pés 
reconstitué 
raffermi en 

deux mols par les Pilules Qal6ginea. 
seul remède réellement efficace et abso· 
Jument Inoffensif. Prix • 20 francs dnn1 
toutes les pharmacies. Demandez notice 
gratuite. Pharmoole Mondlele1 
53, boui. Maurice Lemonnier, Bruxelle1 
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UNE CRtATION ENTIÈREMENT SUISSE 

LE BRULEUR A MAZOUT 

«CUENODn 
modèle « OLEO ,,, le plus sllencleux de tous, entièrement 
a.utomattque, créé spéclaleinent pour les installations de 
petlt.e et moyenne importance. 

Nous garantissons que le brûleur « 0 LEO n 

est le plus durable et qu,il consomme sensi­
blement moins d'huile et de courant que 
n'importe quel autre brûleur. 

Etablissements E. DEMEYER 
M, rue du Prévôt, IXELLES. Téléphone: 44.52.'7'7 

.Touraine ou Zuiderzee 

A M. H. B .... 

Encore, en mer, une tempête, 
L& mouett.e à la patte bleue, 
Me semble être un oiseau sans queue, 

Comme sans tête. 

Après t.out, qu'est-ce que le tla.mand 
Dont on parle sur tous les toits, 
De Bruges, d'Anvers ou de Gand? 

Rien qu'un patois, 

Tout comme le wa.llon, sana doute, 
De Namur, de Mons ou de L!ége ... 

Se désagrège. 

Que l'on rasse quelques essais, 
En envoyant des Anverso.la 
Se faire ent.endre, avec succès, 

Chez les Oantol.a, 

Ou qu'un riverain de la Meuse 
Cherche à !aire rire d'un conte 
Dit, d'un accent de Coronmeuse, 

Braine-le-Comte. 

Cert.es, chez nous, les Hollandais, 
Depuis le général Belliard, 
Sont, en somme, bien démodés, 

A tout égard. 

La queition, ainsi posée, 
Se résoud de façon certaine : 
Chol.slr entre le Zuiderzée 

Ou la Touraine! 
l!lalnt·Lus. 

N'AC&EnZ PAS l .MPORTE OU 
nt ches n1mporte qui, les articles « Bijouterie-Horlogerie >. 
11 y a question de confiance. Au Bijou Moderne, rue de 
Brabant, 125, Ma!s)n fondé dept<ls trente-huit ans, vous 
donne toute garantie pour ·os procha!m achat1;. Vaste 
choix, quatre étalages, prix incroyables. Achat vleil or. 

Pourquoi notre jeunesse 

méprise les Parlements 

Voici un joli tableau. d'après Capus. du travail ooli­
tlque: 

Dans lee couloirs de la Chambre. Le minl.stèrP est en 
ditflculté, très sérieusement en dltficultéë. Le orés!dent du 
oonaen - un c a.a 1 èa oouloll'a - est en train de trava.Uler 

quelques dépu~ en lisières de la maJorit6 dont les 
suivant qu'elles iront à droite ou à gauche, feront cert&! 
nement pencher la balance oour ou contre le cabinet. 
celui-cl, U promet un bureau de tabac pour la femme 
la cousine du itrand électeur de son chef-lieu de canton: 
A cet autre, il garant., un minimum de trois croix dans 
prochaine promotion de la Léld.on d'honneur. Ce chef 
groupe sera chanté aux vacances d'Une imoortante 
sion - tous frais payés, bien entendu - dans le st~ 
algérien et tunisien : région des phosphates. Cet oratell! 
mordant et dangereux, verra un neveu qu'il chérit 
dans une bonne oerceOtlon de Touraine. aux bords de 
Lolre fleurie. A tel autre, on offre le déplacement d 
préfet qui manque de souplesse. A celui-là., on assure 
retour au scruttn d'arrondissement.; à celui-ci le me.Inti 
de la proportionnelle. Le président du conseil. décldémenl 
travaille dur ..• 

Partir c'est mourir un peu, mais, 

tous ceux qui possèdent une aut.omoblle sont avides dt 
beau temps pour faire de merveilleux et longs voyages. 
Pour !aire en toute sécurité de bonnes randonnées, l'exi» 
rience a prouvé qu'il faut toujours se munir d'une r· , 

· d'huile Castro!, pour ne pas être forcé d'employer, le 
échéant, une huile ordinaire. L'huile Castrol fait durer en 
bonne forme tous les moteurs. L'huile Castro! est d'alJ. 
leurs recommandée par les technidens du moteur ch 
monde entier. Agent général pour l'huile Castro! en Belgt· 
que : P. Capoulun, 172, avenue Jean Dubrucq, Bruxelles. 

Le Maestro prosterné 

C'est un mot de la baronne de Z... qui est coutumière 
du fait. on parlait devant elle d·un pl.aniste qui s'est ! 
une réputation à force de platitudes. 

Il a ainsi. en se Prosternant devant tous les nrtnces 
d'Europe. conquis une brochette dP. décorations exot!aues 
qui est le plus clair de son talent. Ledit virtuose de ls 
courbette doit se faire ~ntendrP. à Bruxelles. 

- l1 parait, disalt,.on, qu'il jouera à ouatre main&. 
- Cela. le chane:era. 11t la baronne. Ordinairement. U 

joue à quatre pattes! 

POUR s. -" ··. · .. ' 
VOTRE ... . ... 
SANT{ :·= ,.GH N11 [)]:"BITTER 

·~ • • • • • 1 ., • î • ' ... 

Les documents préclelQ' 
~~~~~~~~--~~-/ 

Lisez celui-cl : 
ETABLISSEMENTS Aé. I GROU?! 

A V 1 S 
Je veux absolument qu'à partir de ce four a r~gn1 11tlf 

bonne entente entre tcus. 
Les ordres qui sui11ent devront étre ponctueUement ttl­

cuté. 
1. La chambre devra étre dans un état de propreté Jl4I" 

/ait, à cet eOet d.é/eme de jeter des bout-s de papier, allU· 
mettes, chif/ons, etc., A terre. Aussi strictement dé/end~ 
de cracher à terre. 

2. a) Tous les 1natins a11ant de se rendre cm ré/ectotre li 
garcle-chcmtbre ouvrira touttes les fenttres. 

b) Les chambres seront propement nett071é et lU ltû 
$eTont tùlig11és et a environ 10 cm du mur enftn d'éol1'f 
d'étre en contact avec L'humidité des batiments. 

3. Tous les jours avant de partir au travail, plier tolll 
les eOets et les mettTe en ordre clans les cassettes, les bob 
ttnes propes et alignés en dessous des ztts. 

Je passerai chaque jour une inspection. et tout les ~ 
trevenants seront renseignés. 

4. Je veu:c aussi un stlence absolu après l'extinctton dtl 
/eu:c et iumtères. 

Et ~t signé : « Le sergent B .. ., chef de aectlon; le C6' 
~ c ... , chef de chambrée a. 
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La rose et lei ~plues.,/ 

x.. troisième femme de Milton &1t d'un car~tère dl!ft­
elle; mals elle avait une si belle peau, un si beau teint, 
q11•un gentllhonune français, ayant été rendre vlslte à 
l'auteur du Paradis perdu., lui dit : 

- Monsieur Milton, madame votre épouse a la fratcheur 
de i. rose! 

- cela peut être, reprit le poète en soupirant; ma.S.a Je 
ail! aveugle, et je n'en sens que les épinea. .. 

Les meilleures 
fabriques de meubles du pays ont leur dépôt aux gran& 
magasins Stassart, 46-48, rue de Stassart (porte de Na.­
mur), Bruxelles. Grand choix et garantie. - Prix de fa­
brique. - Facilités de paiement sur demande. 

Au catéch1m', el curé questionne el gamin d'à Sophie 
du Bôs. El marmot n'a nl l'air d'avwè compris grand'­
choûse. Etou, M. le curé - qul n'est nt dja trop bt tourné 
1.udjourdu - a rate fé del' mette au demi banc, bl long 
padrl ses camarades. 

El' gamin s'met à brair'. dlsant qu'il dira à s'momanl .. 
El' lend'mln, à l'même' heur', Sophie est là qui ratttnd 

pa d'vant l'égllch'. 
- Es.scusez, moss!eu l' curé, mè djè vourou bt qu'vo 

m'dlrt pouquè c• què vo-z-avé mt m'gamtn l'démi? 
- Ascoutez, Sophie, vo gamin, c•es.s-t-ln baudet. DJè 11 ai 

d'lll&lldé: c Où et quand Jésus-Christ est-il mort? », éiè 
1 n'a ni mêm' seu respond'l 

- Wa!el E b1 ça, mossleu l'curé, ça n'est nt d'ess' faute 
au gaml11. Djè n'el savo1,1 n1 néri, mossleu l'curé. No d'meu 
rons lauvau M long au bôs des Nauwes, no n•vwélons ja­
lll&ls persollne ... No n'savlnn' ni mêm' qu'i stou malad'l. .. 

LES CAFES AMADO DU GUATEMALA 
touJolll'S les meilleurs. 402, ch. de Waterloo. - Tél. 37.83.60 

Fable· express 

Pour réparer des ans l'irréparable out~e. 
L'ami Sans. un beau jour. se rendit à Paris. 
Là, Voronolf lui dit: c Pour atténuer l'àge, 

Il me faut sans embage 
~ oe pour le début vous sectionner ... ceci. • 

... ... ... ... ... ... ... ~.. ·- ... ". -
A tel moment précis, 
Le. fatalité fit 
Qu'un grand singe s'enfuit 
Le.1lwl.nt Sa~ déconfit 
Et plus que circoncis. 

Moralité: 
Pu.!Bqu'll est désormais de santé fort ca.duque, 
Jurons de respecter toujours le Sans eUlluque. 

'Economie 

On Parlait d~t Eml~ Auner d'une farnJ.Ile dont les 
~urces avalent considérablement diminué et qui n'en 
avait l>aa moins conservé le même traln lu>.-ueux à ou­
tlance. 

- C'est Inouï! d1sa1t-on. 
- Qu'est-ce Qu'il v a d'inouï? 
- Ils sont ruinés. et ils vivent toulours d111 même 

qu'avant. 
- Mon Dieu! ftt Awzler. c'est bien siml>le: autrefois. ll! 

~Yalent de temps en temos Quelaues dettes: maintenant. 
---~~n Payent plus du tout... Ils ae nrtvent sur leurs 
--..ci.ersr 

MALGRE LA CRISE 
COMME EN 1929 ET EN 1930 

LE BRULEUR S.l.A.M. AU MAZOUT 

• est en tête du marché en 1931 
Depul9 le 1• ja.nyler, le chiffre des ventes a auimenté a. 

70 POUR CENT 
Le S.I.A.M. doit sa vogue, en ordre principal, l 1 
l•) son automatlclté complète; 
2•) son rendement Inégale; 
3°) son fonctionnement stù' et sUencleux; 
4•) son service d'entretien, unique en Belgique. 

Documentation, Références, Devis sans engagement 

Brûleur S.l.A.M., 23, place du Châtelain, Bruxelles 
Tél.: 44.47.94 (Service des Ventes); 44.91.32 CAdmlnlstratlon) 

8 .. 
r:: t; 
fc8. 

411 

LES FLANDRES. W. Schepens. 37, avenue Général 
Leman, Assebrouck-Bruges. Téléphone: 1107. 

ANVERS : S.I.A.M., 130, avenue de France, Anvera. 
Téléphone: 371.54 

LIEGE: H. Orban, 12, rue du Jardin Botanique, Lléie 

Lettres chargées 

n y a encore une façon plus pratique et plus économique, 
pour le cochon de payant, d'expédier de l'argent à l'étrau­
ger que le vulga.!re mandat postal : c'est la lettre chargée. 
Plus pratique et moins onéreuse? Oui, mais plus rapide, 
non. Quand, dans l'innocence de votre âme candide, vous 
parais.sez devant le monsieur du guichet, chargé du redott­
table servioe des envols assurés et recommandés, ce fonc­
tionnaire n'aperçoit pas plutôt la lettre aux cinQ cachets 
qu'il ne peut réprimer un écart en amère. Il saisit l'objet 
de son instinctive répulsion avec soupçon, le fie.ire, le sou­
pèse, en examine le verso, le recto et le tranchant avec une 
moue réprobatrice. Puis, le regard méfiant et la voix ca-­
verneu.se, 11 profère : 

- Non, monsieur, ça ne va pas. Vœ cachets sont mal 
faits ou ne sont pas mis à. l'endroit nécessaire... Ou en­
core : c Vous déclarez des francs français, alors que nous, 
poste belge, ignorons cette monnaie lointaine. n faut dé­
clarer la somme exacte en francs belges. io... Quitte 1 
ajouter unïnstant après: « M'en f... de ce que vous pouvez 
déclarer, d'ailleurs! Vous pouvez déclarer cent mille francs, 
si ça vous !ait pla1s1r. > ..• 

Les malins, avertis par de précédentes expériences, ont 
emporté avec eux leur cire, leur cachet, une boite d'allu­
mettes et une enveloppe de rechange. Les autres repren­
nent M! tramway en pestant. Ils ignorent que. sur le petit 
bouquin postal, « VRde mecum > des employés, figure dans 
la colonne « Observations >, en regard des indications r&­
latives aux lettres chargées, la. mention suivante : c Se 
montrer très prudent en ce Qui concerne l'acceptation des 
lettres chargées. :t 

'l'rès prudents, soit, mallJ intolérants. non. et implacable. 
moins encore. Sinon, ces messieurs de la poste finiront par 
nous !aire croire qu'ils poussent à l'emploi du mandat in­
temationa.l pour que la poste gagne au change! 

La loi du moindre effort règne en maître 

Obtenir beaucoup sans se donner de peine, voilà bien une 
des formes du modernisme. Vous choisirez, pour lustrer 
votre voiture, le « Luster >, car ce produit fait reluire deux 
fois plus en beaucoup moins de temps qu'avec les produit.a 
utlllsés jusqu'ici. 

Ai· Générale : 6&, Quai au Foin. Bruxelles. T'1. : 12.67.lQ. 
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CHAUFFAGE CE NT RA L U o délinquant qui fait suer le juge 

1101 charbon et sans huile 
SIMPLE 

ECONOMIQUE 

AUTOMATlQUlll 

StCURITt 

LUXOR 
BRULEUR au GAZ de ville pour toutes CHAUDIERES 
FOR.TE REDUCTION nu PRIX DU GAZ PAR LES Cie;; 
LUXOR, 44, rne G:iucheret, 17.04.17. Bruxelles (No:d) 
Etablissements BODDAER'l', rue des Pierres. 78, Bruges; 
Chauffa,ge 1,. COPPENS, chaussée de Moorsel, 36, à Alost; 
CbaulT. Moderne L. M:ANCQ, r. des Rivaux. 16. Ecaussinnes; 
Cha.ut!~e Central F.. l\tAES. nie Jonet, .14. Charli~rol; 
Cbautrap Central V. ROBERECHTS, chaussée àc Tirle-

mont, 118, Louvain; 
Col)tp. A\lxil. lnd. et. Comm., r. '14 Four Chapitre, 9, Tournai; 
Cflauffaa-e F. BOURNONVILLE, chenûn du Halage, l, Sal­

zlnne~. lez-Nanmr. 
- ET TOUTES LES COMPAGNIES DE GAZ DU PAYS -

Dans l'auditoire de chimie 

LE PROFESSEUR. - Je vals faire une Intéressante eXJ* 
rlence. Si je me trompe dans mes calculs, toute la cla&.e, 
mol-même y compris, pourrAtt être projetée à travers le 
t.oit ... Approchez un peu, s'il vous plait, afin que vous puls-
1lez; mieux me suivre ... 

Mot d'enfant 

Vivienne, si...;: ans, a. vu un p~"t chien à qui on a. coupé la. 
quêue. Elle s'en montre très affligée. 

- A quoi penses-tu? lui demande sa. maman. 
- Je suis triste, répond Vivienne, pArce que maintenant 

on ne saura. plus jamais quand le petit chien sera content! 

C'est en collant 

1 ~ • Je papler gommé du Fabîicant Ed. Van Hoecke qu'on ee 
rend compte de son adhêrence. Dt-mandez échantillon : 
130, rue Roya!e-Sa.lnte-Marle. - Tél. 15.21.06. 

.1
1
.;l · Renverser la Victoire 

c'est Part des conquérants 
Ce gamin, ha.ut comme une botte, venait, nous dit Fan­

ta.tto, après des injures de héros troyen. de se colleter avec 
un grand gaillard deu~ fois haut comme lui out l'avait 
secoué, bllttu, arranrcé de bene manière. et. oour f\nir. en· 
voyé à. dix pas d'un coup de pied l:>ien apoliaué. 

Le gosse s'étala. comme une serviette. ouls rebondit sur 
ges pattA!s minces, se camp& fièrement. répara. rn deux ge. 

condes le déso~dre <Je ses loaues. rea:arda son adversaire 
qui s'en allait en haussant lM épaules. puis poM. ses poings 
sur seg hanches, bomba. le torse, leva la. tête et s'écria. 
après un regard circulaire à la foule as.semblée : 

- Et maintenant, à out le tour? ..• 

BROSSES pour tnut usage. suivant 
échantillon ou pla.n, sont 
fabriquée:; ~lalement par 
les BROSSERIEl"I 

DE VILVORDE 
INDUSTRIELLES Av. de Schaerbeek, Z44 

- Tél. Yllvorde 81 et Tél. Brus. 15.05.50 

Un commerçant anglais avait été condamné à 
amende de 10 ahllllngs pour a.voir enfreint la lol sur 
repos du dimanche en la.Issant son magasin ouven 
jour-là. 

Respectueux des jugem1mts de son pays, le con1mer 
s'empressa de venir payer son :.mendê', mals voulut versEr 
dite somme de dix shillings en fa.rthings; le :.!.l'thlng 
respond à peu près à notre centime. ~s juges s·y oppose 
et notre commerçant s'en alla. sans ins!.5ter davantage. 

Seulement le le11ctemau1 il revint et, le code en main, 
montra aux juges qu'il ëtait dans son droit le pl\13 str 
en acquittant son amende en farthings, cette monnaie 
pouvant être refusée lorsque la. somme à pa.yer n'excéé 
pas deux livres sterling. Convaincus, les juges. un peu 
tlfiés, consentirent s!ors à. recevoir l'enoombrante mon 

Mais lis n·étalent pas au bout de leur dêconve · 
Remettant son argent dans sa. poche et conservant touj~ 
un flegme impertubable, notre commerçant leur montra 
a.utre article du code déclarant que tout individu qui, ay~ 
voulu payer une anwude, se sernit vu refuser d'en acquit 
le montant, ne serait pas tenu à la payer dans la. sultt. 

l'tJESDAl'tJES, eslfoi de 

votre fournisseur lesM· · E R L E 
cirea et encaastlquea ~ 

Une réclame originale 

Nous lisons dans la chronique de 1& sociët~ des Gens · 
Lettres, une information qui ne manque pas, croyon& 
d'avoir du succès auprès de nos «Jeunes li. soucieux 
plaire au beau sexe et de tirer des avanta~es sensibles 
tangibles de leurs proses plus ou moins éthérées. 

u Pour tancer les dernières œmTes de M. Sincla.lr Le · 
laurëat du Prix Nobel 1930, certains éditeurs amérl 
ont accompagné de commentaires ses plus récentes 
ductions : « C'est, assurent-ils, l'homme le plus laid IÎl 
monde. :t 

Godtez les divins pla.ts florenttn1 
Les pà.tes garanties de Naples 

R:wiolls, Nouilles, Cannelle 

RESTAURANT ITALIEN E CIAPP 
A LA VILLE DE FLORENCE • 
(Salon au premier> 42, RUE GRETRY, 42 (près r. F(ip!ers 

Un enfant qui sait la valeur de l'argent 

Un mot raconté par Mme Drouet, la défunte amie dt 
Victor Hugo : un jour, se mettant à la. tenétre pour ei­
tendre chanter dans sa cour un petit garçonnet à G'.. 
elle jeta deux sous. - toutes les autres !enêtres de ls 
demeurant muettes. - elle entendit le iramin s'écrier 
ramassant les dix centimei; : 

- Deux sous? ... Tout ca? ... Pour une maison à cirA 
étages, deux sous! ... Donnez~vous donc la. oeine d'êS! 
orphelin ..• 

Les phares 

~ votre voitura américaine, transfol'lllés au;g Etabl 
ments G. Pollart, vaudront ceux ctes mellleures m 

64, rue de Hollande. - Tél. 37.45.74 

Les honoraires de Gœtbe 

De L'Européen : 
Quels furent les contrat~ de Gœthe avec sea éditeurs! 
Combie11 l~l rapporta sa. littërature ? un journal de "ienr-! 
donnait récemment des précisions intéressantes à cet tg!fO· 
Le premier éditeur de Gœthe tut Ootta. Des pourpnrl<!! 
a'engagèrent entre eux en 1805, pour une édition en 
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t'olum~. Cotta. acheta. les droits pour six ans, moyennant 
une somme de 10.000 thalers saxons, ce qui représente un 
peu plus de 10.000 marks actuels. Une seconde édition, en 
20 volumes parut en 1815 : elle fut payée 16.000 thalers, 
toujours avec des droits de publication pour slx ans. En 
1832, li!s œuvres complètes de Gœthe représentaient 40 
volumes, et !'écrivain avait acquis une renommée mondiale. 
n voulut vendre les droits pour 12 ans, moyennant la somme 
.globale de 100,000 thalers. Effrayé par ces exigences 
inouïes pour l'époque, Cotta rompit les pourparlers. n Cinit 
pourtant par accepter les conditions de Gœthe et 11 semble 
bien qu'il ait fait une bonne affaire. 

Gœthe éta.it certainement !'écrivain le mieux payé de 
son temps. Calculez pourtant : 40 volumes à 10.000 thalers 
pour 12 ans, cela fait 2.500 thalers par volume, soit environ 
15.000 à 20.000 francs d'aujow·d'hui. Les écrivains modernes 
se contenteraient-1ls de pareils honoraires ? Certainement 
non. Ajoutons que les traductions en langues étrangères 
font gagner beaucoup plus qu'autrefois. Et c'est ainsi 
qu' A l'Ouest rien de nouveau, de Remarque, a rapoorté 
environ 14 millions. 

Ne vous en fait es pas 

SI par suite de l'épuisement de la batterie de votre voiture, 
vous vous trouviez en panne, rappelez-vous qu'une station 
électrique est installée pour vous à l'agence Willard. Répa­
ration et recharge de toutes bat.teries. Devis. Location de 
batteries. Charges en huit heures par appareils spéciaux. 

61, quai au foin, Brusellu. - Téléph. 12.67.10. 

Dans l'autobus 

L' c Efficience » raconte cet~ scène vue l 
~ pochard escalada péniblement le marche·pied et 

gagna une place en titubant. Dans la main Il serrait un 
bouquet de violettes fanées. Son manteau portait les traces 
de plus d'une chute. L'usage de la parole lui avait échappé. 
Le receveur, bon garçon, ne put en tirer un mot qui indl· 
quàt sa destination. 

Le conducteur de l'autobus suivait la scène de son siège. 
Soudain, Il tourna la tête, ouvrit le guichet ~itré derrière 
lu! et lança. au passager muet : - « Dis. mon vieux, tu vas 
le lu! dire avec des fleurs, à ta !emme ? » 

Location-Vente "PIANOS VAN AART Facllitésdepaiement 22-24, pl. Fontainas 

Hommage bizarre 

Dans la quatrième catégorie des chevaux reproducteurs, 
a étê primée la Jument Astrid Pandour ..• 

Singulier assemblage! 
A rapprocher de l'établissement connu sur la. côte : A ltt 

Banane Royale, Hôtel Astrid. 

B umour anglais 

La mattresse de maison Cà la nouvelle bonne). - Edlch, 
à \•otre place je ne porterais pas tous ces bijoux quand j'ai 
des invités. 

La nouvelle. bonne. - Oh! Ils n'ont pas tous une très 
g;ande vatwr, Madame, mals quand même, je vous rem-er­
cie de m'avoir mise en garde! 

THE EXCELSIOR WINE C°, cooces.<;foonalres ae 

W, & JJ GRAHAM & Co, à OPO.RTO 
GRANDS VINS DU OOUltO 

· 11RUJŒLLES 89, Marché aux Herbes TEL, 12.19.43 

CUISINIÈRES HOMANN • NESTOR MARTIN 
FONDERIES BRUXELLOISES 

MODtUS P~RHCTIONNtS A 660 fr 
CUISIN!ttl~S AV GAZ 
l)[RNIEQE5 CQ~ATioNs 

L&S GRANOo& MAQOUES BELG~S 

·Chez les tiesses di hoï& 
' 

- Kimint, On tèl vis a chessl on côp d'pld l cou? ... Ft.• 
esse la.elle! Bln sllr qui ciste affaire-là va-st-aveftr det 
suites? 

- Elle enn'a. déjà... ji n'pous pus m'assl.r ..• 

En cour d'assises 
L'avocat, exposant le plan de la. malson o'il a'est C?mmfa 

le crime : -
- .. .le lieu d'a.l.sances se trouve sur ~ derrière. 
- C'est le monde renversé, !ait remarquer le préslden•. 

8EBVICB .. ...... .,. ...... -
UCCLE h d 

Téléph. = 44.33.38 az ar Le p11U .... 

Le p!UI rapide 

Annonces et enseignes lumineuses .. 
Dans l'escalier du clr.6ma de la place Saint-Josse, am 

la porte du lavatory, cette inscription : 
N'oubliez JX1$ la femme de cour. 

??? 
A la vitrine d'un office de placement, cette c demande • 

de domestique: 
ON CHERCHE UN HOMME DE PEINE INTERNE 

Par ces temps de crise. ce ne doit pas être très dif!iclle 
à trouver, mals on ne nqus dit pas de quelle so.rte de pein• 
cet homme doit ôtre a.!!llgé. Peine de cœur ou· peine d'ar­
gent? Un amoureux éconduit ou un cocu? 

? ?? 
Rue du B ...• à Anderlecht <en lettres de vingt oentl.m6" 

tres .. e hauteur> : 
G• Habitatios ci Bon Marcher. Vinu tout les foor. 

G• Habita.ions a bon marche. Construction par mentuaUUa. 
??? 

Les traducteurs de noms de rues en 11amand sont certAt. 
11ement des partisans de rart dit vlt>ant. En effet, si voua 
voulez considérer 111> plaque lndlcatr1ce lumineuse au ~ 
de la rue de Bériot et de l'a.venue de l'Astronomle. vous 11 
lire21; 

Riu . 
de Bériot 

Pompiers straat 

??? 
A Alost - Aalst: 

FABRIEK VAN SAUCISSONS DE BOULOGN~· 
??? 

Chez un boucher, rue R ... , à Anvers : 
Forte baise sur tous les morceatl:I: 

? ? ? 

A Verviers, près de la gare, dans un petit bouchon o« 
les ouvriers se procurent de l'eau peul' leur café ; 

Au cuite A toute heure 
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T. S. ·F. 
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L'abus du disque 

On a salué avec enti1ouslasme, autrefois, l'apparition du 
disque devant le micro. Il apportait, en effet, dans les 
programmes radiophoniques. un élément nouveau et de 
valeur. Maintenant, le public proteste: il y a abus. Les 
éditeurs de disques, eux-mêmes, s'en rendent compte et 
certains d'e11trc eux vont même jusqu'à interdire l'émis­
sion de leurs nouveaut-és. 

En réalité, le phono appliqué à la T. S. F. a du bon, 
ma.is il ne !aut pas que les stations s'en sen·ent exagé· 
rément pour ma.squer leur pauvreté ou leur paresse. 

La pauvreté des stations 

Les stations d'émission se servent souvent de cet argu­
ment de la. paU\'reté pour bourrer le crâne au public. 
Un grand post.e parisien accuse cependant dans son récent 
bUan 2,180.073 francs de produit net d'exploitation et 
1,139,741 francs d'amortissement, ce qui ne l'empêche pai. 
de congédier de nombreux employés. Une station belge 
ayant cessé son activité, liquide, paraît-il, très honora­
blement, ce qui ne l'empêche pas de distribuer à son 
ancien personnel des indemnités dérisoires. 

Les affaires sont les affaires! 

Iteportages parlés 
I· 

Réjouissons-nous de voir les reportages parlés faire leur 
apparltipn dnns les programmes de l'I. N. R. Apres celui 
de la. réception du pl'Ofesseur Piccnrd au Palais des Aca­
démies, nous avons pu entendre celui des vingt-quatre 
heures automobiles de Francorchamps, puis celui du 
Grand Prix d'Europe. 011 annonce, pour le 27 juillet, la. 
procession des pénite11ts de Furnes et, pour un peu p'.us 
tard, une pittoresque promenade au Jardin Zoologique 
d'Anvers. 

Jeu radiopboniqua 

L'I. N. R. offrira. le 17 juillet. à ses auditeurs ui1e seconde 
émLsslon du jeu radiophonique de M. Théo Flelscbman : 
Divertissement ou la Soirée bourgeoise. · 

Parmi les écrivains belges, M. Thèo 'Fleischman est le seul 
qui, jusqu'à présent, ait êcrit spécialement des pièces pour 
la. radio. On lui doit notamment L'Auberge, Music-liall, Le 
:Songe d'u11e Nuit de Noël, Le Jeu de la Passion. 

AMERICAIN 

Congrès 

La radio sert de prétexte à. ma.lnts congrès. 
Récemment, c'était l'Union Internationale de Re.dtopho~ 

qui se réunissait, puis les catholiques de tous pasrs qui, 11,. 

tour d"un te.pis vert, à Zurich, étudièrent les meilleures m· 
thodes de propagande par T. S. F. Le mois prochain, œ 
sera le tour de !'Association Internationale pour l'Instru~ 
tion des Adultes qui veut, elle aussi, moderniser l!On actiOI 
et l'adapter au micro. 

Une « valise à musique > 

ou une' « Boite à surprises », comme on voudra. C'e!t '.! 
poste de T. S. F. portatif 2540 de Philip!!, compagnon lldel! 
du touriste et qui lui !ait tarre le tour du monde ... au 
repos! 

Le micro au pôle· Nord 

On sait que le Gra.J-Zeppelln. va partir pour le p6le Nord. 
Les sans-filistes seront du voyage car 11 emporte des radio­
reporter et une petite station émettrice. Ainsi on connait!\ 
toutes les péripéties de cet aventureux voyage. 

Du micro à l'antenne 

Les Soviets continuent leur propagande par T. S. P'. : un 
nouveau poste. installé à. Tirllspoli, émet des causeries en 
roumain. 

La station de Vienne émettra plusieurs reportages de la 
prochaine Olyn1piade OU\Tière. 

L'Académie des Sciences du Vatican va émettre un jour· 
na.l·parlé deux fois pA.r jour : à 11 heurei; et à 20 heure~ 

On lit dans Comœdia : « Manque d'argent... manque de 
goût ... manque d'initiath·e? Peut-être tout cela. à. la fois est· 
il la cause de la médiocrité des programmes qu'offrent aux 
auditeurs français les stations d'Etat de radiodiffusion. > 

RADIOFOTOS 
LE JEU DE LAMPES QUE VOUS CHERCHEZ 

Vente en gros: 9, rue Ste-Anne- Bruxell~ 

Conseils gratuits 
Ils sont à l'usage de tout le monde. 
Aux postes d'émtssioii: En composant les programme& 

songez au public qul les écoutera. 
Au:c chanteurs : Soignez la diction. 
Aux acteurs: Oubliez le théâtre et travaillez pour le micro. 
Au.x journalistes : Pas de chiens éerasé:s et pas de poli· 

tique. 
Au..1: speakers : Apprenez les langues étrangères. 
Aux conférimciers : Soyez modestes, laconiques et lnteUl· 

gibles. 
Aux musicir.ns: Songez qu'on vous écoute! 
Aux sans.filistes: Mettez-vous à l'éç.oute pour entendr~ 

N'oubllez jamais que vous avez des voisins. 

Terrible riposte 

ROI DE L•ETHER Cousin rencontra un jour à la. Ma.ison Dorée (comment 
rendement inconnu à ce jour 1 s'éte.it.-11 hasardé jusque-là? .. .) un pamphlé~ire cé!i~bre: 

A T M DE BREYNE 1 I entouré comme toujours crune joyeuse compagnie. Présenà G~~AL • tat1ons. LR conversation s'engage et Cousin en arrive 
1 7' RUE DU B 0 1 S. SAUVAGE• 1 7 1 dire, de son ton brusque : 

11 
- Je n'aime pas l'esprit, Monsieur. 

BRUXELLES TELEPHONE: _.: • ..! 
n.s9.33 - .Je le sais. mattre, répond le -pamphlétaire en aour1""• 

!!!!!!!!!!!!!ll!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!'!!!.11 )'ai lu vos œuvres . . 
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DEMANDEZ 

CATALOGUE. 31 
~ 

Soc. An. des 

Réf racla1res aux hautes lempéralur~. 
Les plus résistantes à la âilulion 

HUILES RENAULT 
Merxem-Anvers .. 

Les plus économiques à l'usage 

Notules musicales 
L'lngtnitllr autrichien Beck (O. R.) a Imaginé un appa­

reil rècu.pératrnr des ondes sonores dan.& les salles de con­
cert, ce qui permettra de produire le! sons une fois sur 
drU:.c seulemrnt, la deuxiéme étant follrnie par l'appareil. 

elul-cr, fort simple, consiste essentiellement en un cylin­
dre tronc-conique relié a un connecteur à quatre lampes 
actionnant lui-même un détecteur en forme d'ellipse paral­
lfiipipëdiquc. Cc récupérateur ne récupéra.nt (comme soit 

:iwm l"indiq1'e) qu·u11c seule note de la. gamme, le « re ,,, 
Jo!. Beck 10. R.J compte construire également des docupé­
rateur, des mlcuperateurs et ainsi de suite. 

? ? ? 
Lo journaux 01it acté que l'édilité malinoise, essentiel­

~cment éelairée et progressiste, comme on sait, a permis 
a r.:n bra~seur de rcuer la. maison d.ite « Het Molekel• ., 
nie des Pierres, berceau de la race de Beethoven, parce 
que cet immeuble génait !011 cam!onnage. Au.X derntêr~ 
nouvelles, le Conseil communal a décidé de démolir égaie­
ment le Palais de justice de Malines, ancienne résidence 
de .lfarg1terite d'Autriche, cet emplacement étant réclamé 
par une société de petite balle au tamis. Ce dëd.ain des 
Préjuges d'un autre àge méritait d'être signalé. 

? ? ? 
A l'issue d'un concert atL Parc de Brnxelles, un auditeu1. 

trailSporté d'entlt01isiasme, se préctplt e vers un des musi­
ciens militaires qui descendent du kiosque: 

- Ali/ monsieur, mervotllell:JJ, prodigieux, ce dernier 
morceau/ Cette harmonie, ces... Quel était ce chef-d'œu­
vre, dites? 

- Je ne sais pas au juste, monsieur: c'est le numéro ,. 
du cahier vert ..• 

? ? ? 
1: Les formes musicalu re111011tc11t parfois beaucoup plus ::ut qu'on 11e ie croit généralement. Ainsi, par exemple, 

« coda » qui termine certains morceaux était déjà eit 
ll<age dans la Rome antique. De là le proverbe : o: In cod~ 
tenenum », quand cette partie du morceau ne valait rien. 

? ? ? 
d:J:ca.11t l'étrange monumP11t cm, au-dessus d'une chu11,. 
, .• 

11 
e de pierre, un paquet de marore veut évoquer la fine t ouette de Gevaert, dFux bomte.~ femmes lisent l'inscnv­

;on. ou le nom. du héros apparait moins net que le t1tre 
e 3es œuvres. Et L'une d'elles : 
-(AbÇa est le monument de Quentin Durwardl 

solument authe11tique. J 
? ? ? 

(~~irée musicale mondaine. Remarqué dans l'11Ml$ta11c~ ••. 
d'o· r ~s tevues spéciales). L'élégant auditoire, en rangs 
êc;:nons sur des chaises dorées (quoique de louage), 
au ~te0avec des airs penchés et captivés, tout en songeant 

vu et· de to1tt a l'hettre. 
Une · Schube~e:une chanteuse entame la ballade Illustre de 

Qui chevauche si tard dans la. nuit et le vent?. 
. . C'est l~ père av~ son enfant. 

Tout de m4me, la jeune baron.ne de X ... se penche 11ert 
sa voUïne: 

- Pourquoi est-ce qu'elle le demande, puisqu'elle la 1aitf. 

'l?? 

Séance hebdomadaire de musique de chambre ehe41 
Mme la douairière de Pertuis-Demonchose. Mme N ... , qui 
joue te second vi.olon, s'étant mise « dedans i. pour l4 
zt.,,,• Jots : 

- C"est à cause de ces trente-deux mesures & compter ... 
Je ne sais jamais quand fe dois entrer! 

- Rien de plus simple, chère mdâme, lut répond. le comte 
Goude (Ier violon): moi, je fais: pam, p!ltapatapam, d 
vom entre;: trots mesures avant! 

? ? ? 
Le c comma :1, dans la. théorie 11111.,icale grecque. est rt• 

tervalle délicat dlvfaant en deux le df'mi-ton. Quand. un 
chanteur « détonait » d'un semblable intervalle, on disaitt 
c Il est dans le comma », e.:rpr;es8ion. qut est restée. 
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'==-= E~~~~"'~.~~~~e~~.: ... ~~~~ ... ~~.~~};,,. LE Z 0 UTE 12 .. !.~~~.~~.: ... ?. ... §~.~.fi~.~~ ... ~.§. .~~~~! 
l,000 VILLAS 

Tous les sports: Golf, Golf miniature, Tennis, Hippisme, Natation, Bains, Courses, Vol à Voile, etc., etc. 
~====- LE CADRE DU ZOU'.I'E ES'r UNIQUE : C'EST LA STATION BALNEAIRE LA PLUS EN VOGUE 

Vente terrains: s'adresser COMPAGNIE l i\010BI LIERE DU ZOUTE, seul propriétaire 

~- Le GOLF -HOTEL, Le Zoute PRIX D E LA PENs10 N PouR JUILLET: 

CHAMBRES AVEC BAIN: 100 FRANCS. CHAMBRES SANS BAIN: 90 FRANC! 
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La S emaine belge à ·'Paris 
·e: ln principio erat de Gobart. li 

De Gobart, dont l'influence auprès du Commissariat 
général est incontestable, occupe, entre autres situations, 
la présidence du Groupement professionnel des Correspon­
dants pari.siens des Journauit belges. 

A ce titre, de Gobart avait sollicité, et obtenu. du Quai 
d'Orsay, un subside assez important pour permettre à. 
t rente journaux de chez nous de se faire représenter à. 
cette « Semaine belge » de l'Exposltion coloniale. 

Mais l'Assoclatlon de la Presse belge déclina l'invitation. 
On crut que les journalistes belges avaient obéi à un 

mouvement compréhensible d'amour-propre. 
Et, de fait, ce voyage et ce séjour à. Paris, n'était-ce pas 

à. leurs propres journaux, et non au Quai d'Orsay à en 
faire les frais, puisque, aussi bien, 11 s'agissait uniquement 
d 'illustrer l'effort colonial belge? 

B1 voula ient être 42 au lieu de 30. 

Notre douce Belgique possède, parait-il, quarante-deux 
quotidiens, représentés au sein de l'Associatlon de la Presse 
belge (les noms de ces quarante-deux canards seraient 
certainement plus diliicile à r&:iter que ceux des quarante 
académiciens français, et ce n·wt pas peu dire!) 

c Tout ou rien », répondit, avec une gracieuse amabUité, 
l'Assoclation de la Presse belge. 

Sans doute, aurait-elle pu déléguer trente de ses mem­
bres. C'était la solution élégante. Elle ne lui vint pas à 
l'esprit. 

Le Quai d'Orsay en rut surpris. Pourquoi répondre par 
une discourtoisie à. un geste courtois? 

Evidemment, évidemment! 
Mais le Quai d'Orsay est mal renseigné sur nos chlnol­

lleries. 
Sur ces trente délégués, quelle eClt été la proportion des 

Wallons et celle rles Flamands, et les éminents confrères 
de grands centres comme Gingelom, Saint-Trend, Waremme 
ou autres n'eussent-ils pas poussé les hauts cris s'118 
avalent été dépossédés en faveur de Bruxelles, Anvers, 
Gand ou Llége? 

N'empêche que ce fut une brillante «~maine». 

Oui, ce fut une « semaine » très brillante très vivante, 
et qui crée une large communion <pas encore te1111lnéc 
à. r heure où nous écrivons ces lignes> entre 1-E>s inunense11 
foules IrançaL~cs de !'Exposition et nos compatriotes accou-
rus des neuf provinces! • 

Une aussi formidable manifestation pouvait-elle 111ler 
sans accrocs? C'eût êté trop beau! Il y eut des accrocs. 
L·œ11 de « Pourquoi Pa:;? » en a enre~tré quelques-uns 
cn·est-ce pas son rôle?): mais. quant à l'ensemble ~ 111. 

fête, qui prit parfois les allures d'une exubéranti> kermes.~:. 
notre superkastar de de Gobart, s'il ne s'est pas surpassé, 
mérite toutefois de sérieux et cordiaux éloges. 

A la section belge. 

Le bon M. Carton, commissaire iténéral de notre 
et son adjoint, Gaston Périer, « ont déclaré ouverù 
Semaine belge ». Pour les assister dans ce travail 
léen, ils s'étaient !ait accompagner de 1\11. Charlei. 
durant dix ou douze heures, au d&:lin du Ministère J 
détint le portefeuille des Colonies. 

Le grand public. ne connait, en Belgique, que qu '. 
r...,ms de la colonie belge de Paris, ses « grosses lé 
l'ambassadeur de GaitJier d'Hestroy, excellent holllll'i 
demeurant, M. Neef-Orban, le baron de Ryck.man <!.! 
et quelques-uns de ces petits messieurs, plus ou moins · 
ratlfs, mals pas toujours très polis, de l'Ambassade. 

Lyaut~y parla. 

Agapes, vins d'honneur et banquet de congrr.tuh 
mutuelle, une « Semaine belge » qui se respeet.e poi; 
elle débuter sous d'autres signes? 

Il ne convient pas, nous le savons. d'attacher Ullt 
portance exagérée aux harangues officielles inspl~ 
la. chaleur communicative des banquets. 

Cependant, au cours du banquet inaugural, le v!e'JS 
vert Maréchal Lyautey trouva des paroles d·autsnt 
flatteuses pour notre amour-propre national qu·e11es 

nent d·un homme qui siy entend en matière cotonlall 
n'aime pas à se payer de mots. n est d'ailleurs • 
comme un pot. 

Le maréchal Lyautey, qui guerroye, administre, col . 
civilise aussi bien en terre africaine qu'en terre asia :. 
n'hésite pas à déclarer que, pour l'Afrique équar~. 
notre section offre la représentation la plus car!&. 
tique d'un effort colonial coordonné et, qu'avec la st< 
hollandaise, si malheureusement dévorée Dar les 
ene· est la .meilleure réalùsation de l'Exposltion. 
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Mala Carton de Toumal répondit. 

8'U n'est pas de Wiart, ce commissaire Carton, n est, 
par contre, un peu trop de sa province! 

Au banquet d'ouverture de la c Semaine belge », les 
convives français se firent, discrètement, une pinte de 
bon sang quand M. Carton consentit à reconnaitre (quelle 
condescendance!) que l'empire colonial français dépassait 
en Importance et en étendue la possession africaine de la 
Belgique. 

- Tiens, tiens, chuchotait un de mes voisins, adminis­
trateur d'une grande colonie française; tlena, tiens. je 
n'auuls jamais cru ceial Sachons gré à M. Carton d'avoir 
fait le voyage de Tournai à Paris pour nous l'apprendre. 

En vérité. ce Carton de Tournai est un moins bon article 
d"exportatlon française que le Carton de Wlart. 

Pour n'être pas confondu avec son gatieur d'homonyme, 
Je comte Oarton de Wlart ne -pourrait-il demander au Roi 
l'autorisation de s'appeler désormais Bristol de Wlart, 
sobriquet qu'au temps de sa jeunesse lui avait déjà décerné 
llOll spirituel confrère, feu Eugène Robert. 

Le corpa de ballet de la Monnaie à Vincennes. 

Oui, le corps de ballet tout entier, depuis les premières 
danseuses jusqu'aux tout petits rats, en passant par ces 
dames coryphées et ces dames ballerines ... 

Mals, à parler franc, de Gobart, vous les avez fait déftler 
bien en vitesse, ces enfants 1 

Songez donc! Elles sont arrivées à 11 h. 30 de la nuit 
par un train qui, lui, ne détenait pas le record de la rapl· 
dité. Entassées dans les cars, on les a conduites à l'Hôtel 
d'Qrsay. Réception, bonsoirs, toilette de nuit, les petites 
danseuses n'ont pu s'endormir qu'as.sez tard. 

Maia de Gobart eat sana pitié. 

Que voulez.vous, la bonne organisation avant toutl 
Dès 8 h. 30 le lendemain matin, les cars venaient les 

reprendre à l'hôtel. En route pour !'Exposition qu'elles 
traversaient en éclair, un bel éclair de jeunesse et de 
gaieté, pour se mettre à répéter leurs « numéros l'>, de 
9 h. 30 jusqu'au déjeuner. 

Déjeuner au galop au Jardin Zoologique. A 2 heures, 
représentation devant le Pavillon colonial. sous un solen 
itou. Les pauvres, les pauvres! 
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oe MAI A NOVEMB~e 

~ Padll•S 
LE TOUR DU MONDE 

1
'
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SES, M.ERVEILLES ARCHITECTURALES 
SES CONGRES· SES ATTRACTIONS· SES FETES 
,Pour rense1qnements s·adresser à toutes les agenoesdevoyage 
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En vente 
dans toutes 

bonnes maisons 

~ 
le maillot plastique 
qui « dicte » la mode 

résiatant-inaltérable 
doux et agréable 

Ag. gén.: OBERNECK Frères 
33, Avenue da Boulevard, BRUXELLES 

Désirez-vous des lacilités de paiement? 
ADRESSEZ-VOUS AO 

Comptoir des Bons d' Achats 
Boulevard Emile Jacqmain, 54, BRUXELLES 

<Société fondée en 1919) 

1• PARCJ; Q11E le. Comp- 3• t>ARO~ QU'!! 'JOUS .aurti 
tolr du Bons d'Aohats., la certitude absolue de payer 
vous 11ccordera de1 erédlt1, le m6me prt~ qu·au comp. 
remboursablea aao1 traia ai tant at que voua a·aure& • 
lnt.trtt. SUPP<>rlef ni 

POURQUOI? fr1!1nl lnttr•t. 

Q~:O:s~~~ ' 4• PAROI 
te& acheter QUI!: vous polll' 
d•n• dea magasins de Yotn 1 res aoheter tout ce que vou1 
Cholx.Cea magasina. au nom- dtslre~. meuble-. ui.nes. 
bre de 400. ont 6t6 eholala Ybtemcnu. tourn1ru. poe!es. 
parmi les me11le1Us et les couvertures. tlsaua. llngerte. 
plu• importants do Bruxelles. ohapeauz. •éloa, etc .. eto. 

Tout, absolument tout à CREDIT 
au moyen des BONS D'ACHATS 
Demandez la notice déta.lllée, Youa en 1erez ~eillé 

Le soir, enea recommencèrent, t. !a reprnenta.tlon 
gala, au Théâtre du Palais des Informations. 

Bt, désespér~es de n'avoir pas pu mte"X miter Pa.n 
l'Expos1tion coloniale, elles étalent réembarquéea, le 
matn, pour Bruxelles. par le train lent ~ 3 heures. 

Elles sont si obéissants. les petltes danseuses dt 
Monnaie, que toutes exécutèrent l'expéditive co 
Toutes, sauf une seule <l'exception contl.rme la règle), 
cédant a.ux iD.stances d'un galant comm1S8alre be]ie, 
avec lui à la. dkouverte de Panam." 

Les doléances des petitea daneeatet. 

Au cours du déjeuner qul précéda leur départ, les ~ 
danseuses conftèrent leurs doléances à l'ŒU de « P 
Pas?•· 

Elles sont bten plus sages que d'&UCUil! ae l'ima1 
les laborieuses petiua dan&euses de la Monna.le. 
deputa l'àge de huit ou neuf &ns, on travaille comme ' 
le font, on n'a guère le temps de songer à la bagatelle. 

Leurs modestes petites robes indiquaient qu'elles ne 
point gâtées par les sourires de la fortune. Et qu' 
sont dtscrètes! Vainement, les jeunes commissaires av 
cherché à leur offrir quelque souvenir de Paris. 

c - Non. monsieur. vous nous avez trop gent 
reçues. je ne veux pas vous occasionner de frais. 1 

Les jeunes commissaires pa.r1s1em qui s'étaient 
aux jeunes comm1Ssalres bruxelloi.8, n'en revenaient pa.1 

tant de gentille discrétion. 
Au corps de ballet de l'Opéra, atfirmaient-11!, on t 

mettrait PM ta.ut de déllcatesse. 

L'apothéo-.e de noa ex cbocbetés >. 

PlW! de mme représentants de nos c chochetés t 

ral~. instrumentales et chorégraphiques, de Flandre ei 
Wallonie, vous vous rendez compte! 

Au premier rang de celles-ci se dist.ln1n1èrent les « Di•' 
ples de Grétry ». L'admirable audition, samedi après · 
devant le pavillon belge! Ils chantèrent d·abord la • 1 

se!llaise » avec Une unanlmit-é, une fougue, qui allumèr 
l'enthousiasme et humectèrent bien des yeux. 

Les Parisiens étalent émerveillés par ce groupe d'bo 
appartenant à des générations, à des conditions socts 
différentes, et qui, sous la baguette de leur pul'!Sant dl 
M. Quilen, ancien premier \iolon de la. Monnaie, 
munlalent en un même amour du chant et subordonnait 
leur personnalité à une volant~ d'ha1·monie collectl1·e 
supérieure. Après le c Chant du Cygne », de s;Jr. 
Dupuls, et l'air fameux de Grétry, « Où peut-0n être · 
qu'au sein de sa fa.mille », de nombreux spectateurs 
mèrent le c Cha.nt des Wallons •· 

n. demandèrent l'autorisation . . •' 

Ces bons Wallons! Ils adorent leur Liëge et ses c lili'JI: 
timpesse », mals, à Paris, ils se sentaient surtout des 
et n'entendaient pas fa.ire ~ moindre geste qui pùt P3• 

pour une manifestation pa.rtic;Jlartste. Et c·est un 
mlssaire flamand, le flYlllpathique Yprv!s Bos.5aerts. f• 
président des anciens combattants, qui vint les prier d' 
tamer l'hymne de leur cordiale race, 

c Et nos avis des libertés timoesse· 
Volà poqwè n' s'esta.ns !trs d'esse Willlorul > 

OI fut, dans le public, un véritable délire. Bis! BI.SI 
c !lt nœ avta dt's 11'oel't8 t!m'P~3'!! :t 
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La retraite aux flambeaux. 

Toutes ces « chochetés » de\'alent se fusionner. le soir de 
eamedl. en une formidable retraite aux flambeaux qui, 
dans la féerie des Illuminations, parcourut les principales 
artères de l'immense Exposition. 

Des soldats nègres encadraient le cortè~. MareYeJIS:ië 
et pêcheur& ostendai.s déroulaient de folles farandoles: 1'3 

Fanfare de Frameries scandait le nas derrière Louli< 
.piérard, les « Forges de Ciney » faisaient retentir leurs 
cuivres et les c Oilles de Binche li sautaient si haut, si 
haut, qu'on aurait cru que, tel le clown de Banville, ils 
allaient se perdre dans le ciel étoilé ... 

Sur la foule innombrable du samedi soir, ce cortège si 
vivant, coloré et endiablé, produisit une Impression vive 
et lui communiqua sa joyeuse humeur. 

Voilà qui fit certainement· plus pour la propagande belge 
à Parl.s que les harangues 'mérovingiennes de M. Carton. 

Mais les « Disciples de Grétry » 
n'étaient paa contents. 

· ·Les « Disciples de Grétry li n'étaient pas contents. Ils 
boudèrent à la retraite, les « Disciples ». On les avait fait 
diner dans un restaurant infect du Jardin Zoologique où 
on ne leur servit pas la moindre goutte de vin, mals une 
biére chaude qui n'aida. pas à faire passer la saumâtre chou­
croute - sans jambon - que leur apportèrent des ser­
veuses peu empressées. 

En sortant de cett.e mauvaise gargote, les c Disciples » 
déclarèrent qu'ils allaient diner et laissèrent « tomber le 
cortège li, 

On leur avait retenu un dortoir qui ne disposait pas d'un 
nornbre sUftlsant de lits. Où ce dortoir? Avenue de Saint­
tlandé, dans une institution de jeunes filles. 

Tambour battant, musique en tête, 
Vlà qu'il arrive, le régiment. 
S'en va chez le malr.e pour s'mettre en quête 
De ses billets de logement. 
Je n'ai plus rien, soldats fidèles, 
A moins d"vous loger, par faveur, 
:Oans un couvent de demoiselles, 
Fit l'malre, qu'était un vieux farceur. 

LEs « Disciples » ne goûtèrent pas la plaisanterie. 
rouspétèrent comme savent rouspéter les Liégeois. Ce qui 
ne les empêcha pas de remporter, le lendemain, un nouveau 
et 'brUlaht succès dans l'exécution de « Germinal ». 

Ah! ces Liégeois! 

Norm-a 
Shearer 

PARLE· 
DANS LA 

D-IVORCÉE 
PRODUCTION METRO· GOLDWYN ,•MAYER 

DIALOGUES ANGLAIS 

SOUS-TITRE FRANÇAIS 

FILM QUI 

Mt ME 
MUET 
EUT 

ÉTÉ 

UN 

TRIOMPHE! 

SPECTACLE PERMANENT 
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SAUCE 
LEA & 

PERRINS 
Donne une 

saveur nouvelle à 
tous les mets 

Ce qu'ils pensent 
et comment ils le chantent 

V acancea. - Serrons la boucle. - Mathéma ' 
hiltorico·louftingue. - La criee et aon remède, 

Coupona, coupon•. 
Une nouvelle interprétation d• •AtbaliH. 

Faritasic nous enseigne de.s remèdff cont~ le surme 
estival: 

Fort heureusement. dans cette lutte entre n~u• et 14 
pa11sienne, chaque of!en~ive de cette dernière provooue 
notre côté quelque ingénieuse riposte, qut fait pen5tT c 
lutte éternelle du sot,s-marin et du cuirassé. Il s'agit 
saiiver son systéme nerveux, n.'est-ce pas? Alors, voici 
q14'on a trouvé . 

Les Vacance& perléea. 
Je m'explique. 
Autrefois, on s'offrait, masS'lvement, en. plein éU, d 

mols de co1aplets lot.!ira. Et puis, si Z'on pouvait, url4 
maine â Noël et à P4ques. 

Aujaurd'htti, on a un peu rogné les vacance& d'août 
d.e septembre. Mais, pcir contre, on profite des mofndr 
occa.sion.s pour se sauver, en auto, nï11iporte où. Il Y 
toutes les ffJtes : 11attona(es et religieuses, puis Zea on~ 
vcrsatres, que sais-je? JZ 11 a surtmtt le caprice. Vous it 
fatigué, neurasthénique; lu affaires ne i;ont pas; $Ur t'Of 
table s'accumulent assez d.'ini-itatiOns pour vous em • 
sonner quatre soirées de suite. Vous coupez court. VOi 
fermez votre bureau, v011s donnez corigé à votre dactyl 
graphe, et vous tuez (avec ou sans elle, seion le cas), 
temps nécessaire pour vous rafraichir les idées. Les gi·; 

qrn vaus ont tnVité ne seront pas froissés, puisque 
n'êtes pas à Paris; vos clients, voyant votre porte cl0$e, ~ 
« mangeront les sangs » : ce qui est tout à votre avanta 
car, au retour, vous les trouverez épuités et, dcmc, lei roi 
lcrez plus facilement. 

Ah! c'est tt11e belle invention que le congé perpétuel/ 
connais des gens (et qui ont une renommt!e d'homrr.. 
d'action, s'il vous plait), qui passent atnsi en déplacemen 
variés presq"e toute leur existence. Ils ne consacrent 
leur bureau que le temps strictement nécessaire à 1nait.· 
tenir leur pre~tige e1l e11g ... - en réprimandant - la pi!· 
sonnez, lequr!, al-0rs, redouble de zèle. Que voilâ une ft'.f!' 
clégante de rl!soudre le problème qui no!LS préoccupe toirl 
Ils voient de beaux paysages, tls se .régalent dans c!'afr 
riantes auberges. Et ils goùtent la vie de Paris, comr. 
elle àoit être goûtée, c'est-à-dire légèrement, et, en QU•· 
que sorte, de biais; et non pas avec cette monotone gW. 
tannerie à quoi nous oblige n-0tre conditio1i de 3édentair 
et nos désttètcs manies de consciencieux. 

Vivent les vacances perlées! Si cette mode 311 r~pan 
comme ;e le souhaite, noits en arriverons â. c bloquer 1 

tout le reste dans une période déterminée, la plus CO!Jf.1 

possible. Comme H 11 a la semaine de la bonte, U y ai.~ 
la semaine du travail. Et la question sociale sera résol•~ 
t'ot!à/ · 

?? ? 

La R~vue Belge, sous la signature de Mrs John M~ 
nous exhorte, pour remtdlt'r à la crise, à retourner à r~ 
tique sustine et ab3ti.ne des Stoïciens. D'après M. M~· 
c'est la concupjscence des biens consomptible6 qui meJll 
l'Amérique à l'abime. 

Sont-tls nombreux, les 11ommu éminents d,u monde è. 
af!ai~es et de la politique, qui ont iltsisté ~ur la m!c-.SS.: 
de combattre le mal à sa racine, d'orienter la gér.erat;.,. 
itouvetJe vers la vie simple et les vertus famtllale1? CO• 
mençon.1-nous à nous lasser de la m.ental!t.é de notre:;:, 
CJéniture, 01' bien voyons-nous en t.lle le pqrte-/14111 /,1 
~ progrè1? En tant que nation, noui alarmo11Hiot1• 
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4Utructfon 4a foyeT flimllfal, rbvlt4t 6# relachemcnt 
u Ueru <tii mariage, °" bfe?t r voyon3'-notU •ncor• #ne 
arque de progrù? 
NOU3 dèclderons-notU 4 prendr• 1# mesuru urgentu 
r evtter le retour des e:teès 1auvagu d'une prospérité 

• JS la $péculation. et au jeu, ou bien nou1 préoccupe­
-nous uniquement Ife recréer le pltu h.4tivement pos.sf. 

1e ce m~me etat de ch.oses? 
San3 aucun doute, par des traités de commerce interna· 

ronau.x, par une certaine restriction de la production, et 
rammant habtlement la confiance générale, il nous se· 

ait possible de sortir de cette dèpresstcm pour atteindre 1.e 
e11t ;oor d'une prospérité nouvelle. En nous accroche.nt 
ce remède, ncus parvfe1idrons peut·étre ci résou.dre les 

roblemes de l'lreure prllse11te. Mais dans les années qui 
wront, le monde s'astreindra·t·il d. vivre aelon des loi$ 

aines, attn de ne plus c01Lrtr à sa perte comme dans le 
Q$Sé? 

"' c La. f1n de la convention mlliteJre tra.noo-bel.le >. tel 
est. le titre d'un artl.cle 1ne1sl! et documenté Q\Ù vient de 
paraitre dans le Flambeau de juillet. 

L'aœord de 1920, déclare l'auteur, est mort. n ne fa.ut 
plus avolI' aucune 1llus1on à ce sujet. 1 

L'auteur expose à la sutte de quelles circonstance.s cet 
actord a. fini par être considéré comme inexistant. On 

l'analyse pénétrante des !acteurs qui ont contribué 
a !~ détruire. L'un d'entre eu·x. c'est la !oi mystique de 

otre état·major dans les lois de Brück. On croit rêver; 
mais laissons la parole au Flambeau : 

Notre état-major général, une partie de n-0tr1 cadre d'o/· 
fiCJ..."rl d'état-ma;or et du haut ènsetg1iement militaire sont 
e11Zitrement dominés par une doctrtne 11hilosO'Dhico-htsto­
rl(iue complètement dèpoorvue de valeur 1cientifi.qu.e, la. 
' Mathématique cte i'Histoire 1, Inventée par l~ capitaine 
cf~ gtnte Brllck et /ormulèe en détail dans le livre de ce 
titre dû. à M. Lagrange, ancien professeur c1 l'Ecole mflf· 
lll:re • 

... Cette théorie est fondée, si l'on peut dire, aur la f1Té· 
tenctue existence de cycles d'une durèe rigoureusement 
égale de ci11q cent seize ans, au cours de chacun desquels 
oit assiste successivement à l'ascension, c1 l'apo(Jée, au dé· 
cl~ et à la chute d'un peuple-chef, marçué du doigt de 
Dieu et 1Jrédesttné à s'imposer aU$ autres. T mte l'his· 
to1re et l'avenir ont été inscrits de toute éternité dans les 
d1mensio11s de la grande Pyramide. Jusqu'ici. ces élucu­
brations de a"\>ux maniaques ne font de tort ci persomze. 
Mats cette philosophie de l'histoire se prolan ge en une 
"Vfrltable prophétie. Au cours du déroulement des cycles 
de domination successifs q1Lt vont de l'Egypte des Pha,. 
raons vers l'Ouest, - sutvant le déroolcment de certain 
pôle magnétique qut règle l'évolution de l'humanité selon 
àes lois aussi fatales que celles de l'astroph11sique, - nous 
eii scmnnes arrivès d. Z'l!PoQue oit le 1JeU1Jle-cltel est le 
~rupte a~lais, ta11dis que la France est parvenue au terme 

sa décomposition. Se solidariser aveo la France, c'est 
~ 80lidariser avec une puissance en pleine décom11osition,· 
:; $Gn sort à celui de l'Angleterre, c'est cusurer son 

ut ... 

~ous arrêterons là la. citation. Mais 11 est etrarant de 
qu ier d'abord que le -pontife et les adeptes de cette m:vstl· 
n: soient les chefs responsables de notre a.rmée. ensuite 

~a• 
1

1

1
e Plan de defense du pavs soit eonctitlonné oar de 

-~ les bUlevesees! 
C est effarant. Répétons-le froidement. 

T?t 

c~ docteur Francl!! Dejardin, dans Liége Echos, s'éléve 
l'on re le ridicule des exécutions c~pito.les en effigie. « Que 
"" coupe, s'écr!e-t-il, que l'on coupe 1 La tête et les oreiJles 
,._.ur le motn.ss! » 
D~s qu: 

8UPJ>i·i un assassinat ou un meurtre est conimis, Il faut 
ieiîn mer le coupable, 1101t pas pour un esprit de ven-. 
l!tu--c;. mals. "our. l'empécher d4 recommencer. et au"st 
- "'.· t B.1!emP.!e, 

rsPmLË~NDiD 
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LE ZOUTE 
Un home élégant, à deux pas du nouveau golf 

.. PLAZA 
Digue de Mer, Face aux Bains 

PRIX REDUITS HORS SAISON .. 
LOCATION D'AUTOS 
AVEC ET SANS CHAUFFEUR 

MOTOS SANS. PILOTE 

O. HOUOART 122, RUE DE TEN BOSCH, 122 

IXELLES, - Téléphone: 44.71.M ........ ~········ ... ····~·~··-..• 
Le Radio-Portatif 

La Voix de son Maître 
~IODtLE 11 55 ,. 

Poste complet à, 15 lampes, 
avec antenne, sur cadre, 
batterie à haute tension, 
pile de polarisation, accu-

mulateur et diffuseur. 

PRIX: 

3,000 Francs 

BRUXELLES 
14, Galerie du Roi - 171, Bd M. Lemonnier 

n M faut peu gr4Cfer, du mommt qu'on ut c 
la culpabilfté, qu'on l'est avec une certitude absolue 
cù>nnez-moi le pleonasme. Et n l'on fait gr4ce de Io. 
de m-0rt, Il reste a chatrer ces monstres, homme& et 
mes, pour les empécher de procréer des monstre& ~ 
eux, et les enfermer dans des asiles d'aliénés, com 
tous furieux qu'ils ont été, qu'ils sont, capables ch r 
mencer. 

Ne trouvez-vous pas que l'Allemanc!, le Landru de D 
dor/, qui tua femmes, petits garçons et petites ftUe1J 
mon c01iJrf:re (m01i excellent confrëre) le docteur l 
qut empoisonna sa femme et sa sœur, que Zurzolà, ~ 
gand calabrais, qut a tué s01i compatrtote pour le 
que Landru, qui, nouveau Barbe-Bleue, tuait se& / • 
l'une aprés l'autre et les faisait cuire dans la marpiite. 
Sarret, qut faisait dissoudre le corps de ses victtm~ 
L'acide su.l/unque, avec l'aide des sœur3 Schmidt, ont 
mérité la mort; de même les vitrioleuse3 ·et les rm 
seuses. Sinon, il n·est plus de sécurité possible : ils 
des imitateurs à peu prés stirs cte l'impunité ctev<rn 
jurys. 

La mise 4 mort cù>tt étre exécutée 4 huts clos avec 
tes garanties, la castration, que 1e propose, 4 huts cl 
leme11t, bien entendu ... 

?? ? 

Le professeur Charller, de l'Univer&lté de Bruxelles, 
une très rigoureuse et très originale étude sur « At.Il 
expose les raisons qu'il pense avoir de reconnaitre dlllli 
lie, comme dans Esther, une pièce à clef, inspirée 
tragedie tamlllale, alors récente, de Jacques Il Stuart. 
plante pa.r Guillaume d'Orange. D'après M. Char 
même qu 'Esther évoque, sous les traits de l'altière V 
la décadence de la Montespan, « Athalie est la tr 
de la res~auratton en soi... >>. « bien que Jacques II 
son rétablissement prochain tout autrement que ce! 
Joas li. 

Citons un ' pas.sage caractéristique oo ce remazç• 
plaidoyer que publie le Mercure: 

Quand les souverains anglais revinrent d Salnt-Cgr 
assister, le 22 févner 1691, a la troisieme rêpe< 
d' « Athalie •, ce qu'ils entendirent dut les induire 
d'une /ois a d'émouvants retours sur leur triste sort. 
peut-être que, pour une part, la plece s'insJJiratt dt 
propre histoire. Certai11s vers de Racine, en tout 
purent guere ne pas éveiller au fond d'eux-mêmes 4'/. 
ges résonances. De quel cœur ils durent s'associer 
priére de Joad : 

Fals qu'au juste héritier le sceptre soit remJSI 

Et comnumt , oublier l'accueil qu'ils recevailnl 
Louts XIV devant les plaintes de Josabeth : 

Hélas! est-il un roi si dur et si cruel, 
A moins qu'il n'eût pour mère une autre J~ 
Qul d'un tel suppliant ne plaigntt l'infortune? 
Sa cause à tous les rois n'est.-elle pa.s commune. 

D"autres traits erteore xe durent pas leur éch.api1.( 
prêtaient ci des applications non moins frappant~i. 
fait, par exemple, mieux constaté par les historiell$ 
l'apathie et la pusillanimité du peuple anglais au cou 
événements de 1688. En majorité hostile à Jacque; 
n'osa cependant tout ct'abord embrasser le parti du 
d'Orange. Quand celui-ci débarqua, la populatwn 
Devonsl1 ire prit, en panique, la fuite vers l'intérieur. 1 

que personne, dans le premier moment, ne se déclfll 
sd Javeur », note Chateaubriand. da11s « Les Quatre SI 
Et il conclut sévèrement que « ni Jacques, ni les A;, 
n'eurent aucune dig11ité » eri cette occasion. Gv:I..._ 
lui-même en fut déco11certé et troublé : il avait comP~1 
des sympathies et des appuis qui n'apparai3saient. 
Il passa neuf tours entiers dans l'inaction et dans la 
pénible incertitude. Il songea même ci 3e remb<I 
« tl commençait a tourner les yeux vers ses grands m 

Cette inertie apeurée, n'est-ce pas celle des Hébrtil1• 
q~ les peint Azarias : 

Depuis qu'à Pharaon ce peuple e.5t échap~ 
tTne égale terreur ne l'avoit point !rappé .. î 
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Joa.d de rép011dre, avec une sombre amertume : 
Peuple lâche, en elfet, et né pour l'esclavage. 
à peu, cependant, et bie1i qu'il 11'11 eût pas de déser-

eit masse, de hauts perso11nages vinrent rejoindre 
·me: le major Burrington, lord Colchester, lord 

,11ton, lord CornbuTl/. Plus d'un avait recu les faveurs 
Jacques; aucun n'en avait été comblé comme John 
chill, le futur Marlborough, qui n'en trahit pas moins 
roi run des premiers. 

ins1 c!es ingrats Obed et Amman, oublieux des c bien-
> ;adis c répandus » sur ~. et que Joad, en un seul 

, écra•e de son mépris : 
A l'injuste Athalie 1ls se sont tous vendus. 

a dépit de ces concours, l'essentiel des forces du prince 
range n'en réstdait pas moins dans les douze mille 
mes de troupes holla11daises débarquées avec lui. « Ce 
dit Chateaubriand, u11e garde hollandaise qui fit la 
e à L011dres et qui releva les postes à Wh.itehall. » 

thalie, de m~me, s'appuie sur une garde de fidèles 
ns: 

A tous mes Tyriens !aJ.tes prendre les armea. 
onne·t·elle à Mathan. Et Joad: 

'attaque sur son ti·One une rel.ne orguemeuse 
ul volt sous ses drapeaux ma1·cher un camp nombreux 

hardis étranger, d·infidéles Hébreux ... 

r, la Bible ne fait nullement mention de ces TJ17'iens. 
l'on se demande s1 le poète ?le les aurait pas imaginés 

:!Sein pour évoquer cette Hollande maritime et coni-­
~nte, que . Voltaire dira c ~emblable à l'ancienne répu­

de Tyr». 

LES BEL~ES PAGES 
J c Bulletin Paroissial » de Grez-Doiceau, 11ous e:r­

JOns Cel noble• considérations que vous êtes prié de 
iter: 

LES VUES DE DIEU SUR LE MARIAGE 

créant l'homme et la .fenune diffél·ents l'un de l'au-
• Dieu les destinait à collaborer à ses dessèins. 

voulait, en etfet, perpétuer la race hwnaine à travers 
les Siècles et créer des àmes immortelles aussi long­

l>S qu'il plairait à ses vues providentielles. 
ns ce but, il appela l'homme et la femme, si j'ose 
parler, à l'incomparable vocaUon de collaborateurs, 

leur délégua une partie de sa puissance : pour la pro­
atton d'un nouveau spécimen d'hwnanlté, 1ls fournl­
ent l'élément matériel, tandis que Lui, Dleu Tout.Puls­
t, crèeralt l'élément lmmort.el. 
fi ce nouvel étre humain, !.mage fidèle de l'homme, de 
,enune et de Dieu, aurait une destinée sublime : rendre 
.re à Dieu durant l'étemltél 

Prend~n la grandeur de la paternité, la beauté de 
lllaternité? 

, ~e, rien n'est comparable à la dignlté du père et 
ia mere. 
:;: vrai que le sacerdoce et la vie religieuse sont plu.a 
'. encore; mals c'est dans l'ordre surnaturel. 
: ror<1re naturel, le pére et la mère participent. peut. 
, e, au pouvoir créateur de la divinité. 

Ue Dieu les a Investis d'une puissance telle qu'Il 
engagé, par l'économie de sa providence divine, à 
une âme immortelle chaque fols que l'homme et ia 

· e u mettent en commun les éléments capables de pro-
u n nouvel être humain, 11 est clair qu'il y a là de :;a. 

ne Volonté supérieure, et que, pa.r conséquent. il est 
ni 

1 de vouloir la frustrer et admirable de vouloir 
!>lir. 

1 la di""lt te "" é du père et de la mère est si haute, si me-
ravai et si dMne, jugez de la culpabilité de ceux ·~ui 

.
1 

ent et en font un stérile instrument de plaisir ... 
OI à qu· Gi.1 ft 1 est bien dit ... Aveo tout ça, nous n'avons plus 

e 11ouvelles de la c .semaine d' Averbode »I 

~~~ 
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Mirophar 
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Pour se mirer 
ae poudrer ou 

se ruer en 
pleine 

lumière 
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AGENTS GENERAUX: J TANNER\', ANDRY 

AMEUBLEMENT-DÉCORATION 
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~ 
SIEGES : 

ANVERS• 

36, Courte rue de l'Hôpital 

BRUXELLES· . 
30, Avenue des Arta 

175 AOENCES EN BELOIQUE 

FILIALES 1 

PARIS: 20, Rue de la Paix 
LUXEMBOURG 1 55, Boulevard Royal 

Banque - Bourse - Change 

KNOCKE - ZOUTE 1 

Digue de mer Face aux bains 
SPLENDID 

CENTRE 
Dernier confort Prix modérés 

Ouverture du REAL DIGUE 

Damier oon!ort. Prl.X spéciaux pour famllle et séjour 
Aux memeures conditions. 

LES CLASSIQUES DE L'HUMOt 

JEAN RICHEPIN 
Ce romantique attard~, ce lllri<tUe a eu, lui aussi, 

p09es ll'hu77WUr. Tels poémes de la c Chanson des Gu?!! 
auraient très bien pu prendre place dans ce 1ourrniL 
verve de Jean Richepin, souvent un peu rude, gaul: 
et qui parfois ne rougit pas de montrer aa verdeur eztr' 
tra11chement et $an& fausse pudeur, est de bonne trudil' 
française. Et l'on pense 4 Rabelais et 4 Villon. 

L'AMATEUR DE TAMBOUR 

Savez-vous jouer du tambour? Non, probablement. On· 
jouer du piano, du violon, de la. flûte, du cornet à pistons. 
saxhorn, de l'ophicléide, du serpent, du mirliton, de ' 
enfin, excepté du tam'bou.r. 

n faut être tapin de régiment, crieur de village ou sal; 
banquè, pour savoir jouer du tambour. 

Mol, je ne 'SU1s rien de tout cela; et pourtant je sais 
du tambour. 

Comment? Pourquoi? Cela ne vous regarde pas. Je ne 
pa.s 1cl pour ~rlre mes mémoires. Bornez-vous à con 
que je suis fils de m1lltalre, que j'a.i passé mes récréa 
d 'enfant dans des cours de caserne, que j'ai eu longt 
pour dada. le genou d'un tambour-major, et qu'enfin }'al\,. 
jours nourri une passion folle pour cet Instrument sauvai 
barabare, dont la rauque et monotone musique évoque 
mol mille échos des vieilles sociétés dwparues. 

Ici je pourrai.s me livrer à un aparté lyrlque sur ta 
de ses évocations, et vous expliquer l'étrange griserie que 
donne le tambour. 

Dan..-.es de Bacc..J.iantes enivrées, de bayadères enirrcr.! 
Marches de peuples nomades se ruant à la conquête de 
enchantés! Farandoles de noirs anthropophages autour 
gibier humain qui grésille! Défilé triomphal d'armes \1C 
rieuses! Cérémonies funèbres aux sourds roulement,s voll 
Voluptueuses théories adonaïquesl Austères !nitlntlon.s a 
mystères de Cybèle! Extases de derviches tourneurs et 
fakirs hurlants! Tout cela vit, et passe, et reluit, et 
et tourbillonne, dans les rontlements tumultueu..x de la 
d'âne! 

Et voyez la. pUissatlœ du tambour! Tout cela tient d 
une note unique. Mala cette note est perpétuellement dl 
s1.6ée par le rythme infiniment mobile des bo.g'uettes. Est 
une mélodie? Non. Une harmonie? Encore mol.ni. o•esl 
i·yttune ooul, le rythme pur, rien que le rythme. 

Inutile d'insister, n•est-<:e pas? Ce mot, le rythme, s 
à faire comprendre comment il est naturel qu'un poètt ad 
le tambour. 

D'ailleurs, il ne s·a~it pas de s'excuser. Fermons la P~ 
thèse. A tort O\l à raison, le fait est que Jt .sais jouer 
tambour. 

Cela posé, voua croyez ae.ns doute que· j'al dQ Jii8 
M. Farre, et que je Wn1a 1• · JXÙllJ.itl'e qui noua a reJldU 
ta.mbow-a. 



POURQU()I PAS P '1637 

Ah! comme vous vous trompez! Aht pnuvres gens qul me voilà redoublant de vitesse. Enfin, j'arrive au tournan' 
'ivez jamais eu au cœur une pussion ardente, absolue, L'homme est devant mes yeux. A mon aspect, son Jeu se 

exclusive. jalouse, comme la pll.S.'lion que ressent Othello fait enco<e plus brill:mt. 
ur Desdemona, que ressent l'avare pour son trésor! C'était un petit rleU.'<, en bourgeols. Oui, un particulier, un 
car j'aime le tambour au polnt que je voudrais être seul à pékin. comme vous et mol Et pas une mlne de saltimbanque! 
voir en jouer. Et je souffre surtout quand je vols comme Un monsieur propret, à favoris, à figure de rentier. 

on en joue mal. Evidemment, cet homme était un amateur. Il jouait dU 
Or. nœ tapins, c'est lt.mentable à entendre, hélas! Tous tambour pour son plaisir, pour lui-même.. psr passion d\l 

jours, pous.sé par un trrésistlble instinct, je descend11 tambour. Ma jalousie devint féroce. Je perdis la tête. 
dans les fossés des rortlftcatlons, où ces malheureux s·épUi· « Monsieur, lui dis-je à brùle-pourpolnt, de quel droit 

nt en ra mélancoliques et en fla dérisoires, et tous les jouez-vous ainsi du tambour? » 
jours mon cœur saigne de leur honte. Ma figure furieuse lui nt un peu peur; tout d"abord. n 

A pelne, par-cl, par-là, un vieux caporal-maître a--t-U con- cessa de battre la. caisse. Mais bientôt 11 se remlt, et, avec i. 
1mé l'art de faire chanter œ que Chateaubriand appelait calme d'une conscience pure, il me répondit fièrement: 
!! noblement c la caisse d'airain recouverte de la dépouille « Monsieur, je joue du tambour parce que Je sais en jouer 
de. onagres ». et parce que j'aime ça. Mais vous-même, de quel droit ... » 

Mals les autres? les apprentb? les vagues Dumanets et les Je !us touché, je l'avoue, et subitement désarmé. 
maladroits Plt-0u.s appelés à l'honneur d'être nos futurs « Monsieur, repris-je, pardonnez-mol. Mals c'~t que, mol 
C10rybantes? Ah! les misérables! les Phll!sUnsl aussi...·» 

Pas de tambours, plutôt que ces tambours sans art, sans Il me comprit à demi-mot; et, me p8$S8Ut avec un gest. 
C10nvlction! Maudit soit celui qui leu1· a remis les baguettes superbè le baudrle1· autour du torse: 
e:i main! Béni soit M. Farre qui nous avait sauvés de cet « Allez, me dit-il, je ne suis pas jaloux, moi, au contr~lre. J 
abominable saerllègel car jouer du tambour aussi mal, c'est It ne m'appar~lent _,as de raconter la lutte épique dont le 
déshonorer le tambour. fossé et le grand ciel furent ~euls témoins, et comment je 

Jugez donc de ma surpti.se quand, hier, tout à coup, j'en- tâchai de faire passer tout mon enthousiasme dans la fré­
tend.l.s un roulement exqula, perlé, pleln de ressauts inatten· nésle d~ mon jeu, et comment le vieillard me donna ensUite 
dus, et cependant d'une tenue bien homogène, bien liée, la réplique en déployant toutes les ressources d'\lll art vrai.. 
&bsolwnent moelle~ Je m'a.rrêtal. haletant. C'était admi· ment Incomparable. 
r&ble. Non, j'aurais m.nuva!se grâce à faire mon propre éloge, et 

Vite, vite, Je oours pour tourner l'anale du bastion qui me je me permettrai seulement de oons13ner ici l'oplnion de cet 
e&chait ce merve1lleux. artJ.l>te. 0 joie! j'allais donc pouvoir honnête homme, de ce savant artts~. de ce grand maitre, 
causer de l'instrument chéri avec un frère, avec un maitre. sur son humble rival. Aussi bien les phrases les plus flA~ 

Avec un mattrel. .. Cette pensée me glaça d'horreur. Ou!, teuses ne vaudraient-elles pas ce simple mot parti du cœur: 
l'étais ravi de l'entendre. Mals en même temps j'avais le « Monsieur, me dit-il, ou plutôt mon cher ami <car main· 
cœur serré. Quoi! 11 aimait donc le tambour d'un amolir tenant je n'hésite pas a vous donner ce nom>. nous pouvon.a 
P&re1l au mienl Quoll le tambour l'aimait aussi, cet homme, nous donner I.e. main. Nous savons tous deux jouer du tam­
e; répondait à ~ ca.ressesl La jalousie, l'envie, me tortu- bour. Et si j'en Joue, mol, avec plus de virtuosité, je au» 
raient. forcé de convenir que vous en jouez avec plus d'âme. • 

N°lmPortel Je veux le voir, le contempler, mon rival. Et n a dit: « avec plus d'âme! • 

rUHllllllHJlllHlllKlllHlllllllllllllllllllHlllllllllllllllllllllllllllllllllllUIHllllllllllHllJllllHlllllltlllllllllllUllllllllllllllllllllllllllllllllllllll!lllllllHlllllllllllllllHlllllllllll\llllJIOOI 

Pour la première fols, vient d0 etre obtenu un produit: les Perlu 

Lei Hormones de• 
PERLES TITUS 

agissent sur 

Titus, base SUT des recherches et des expérimentations sclentln­
ques exactes, qui combat etncacemcnt Ill sénlllt6 prkooe (neuru­
thénle sexuelle), les déprcs~lons nerv.uses, etc.. etc., 

p•r Il< yole du RAJt:tJNlSSJ,;MJ!;NT de l'Or&'l\llllme. 
n a !ait ses preuves lors d'ex~rlcnoes cliniques sur l'anltnal al 

sur l'homme, lesquelles turent const!\téH pj!ndant plualeura allDffe. 

Ceci vous aidera: R~Jeunissement 
• · Souvent, chez les hommes d'un certain lge, lea slandc3 à sccr6tlon Interne ccn1111encent t. 

(Onotlonner lnsuttls:.mment. Traitées par lts hormones, <lies re9olvent uno t1o>uvelle ltnpulelon 
e~ reprennent leut pleine actlvlt.é. ce qui se traduit J)l\i: un '"'ltunlnetisent do l'organisme. L'aç. 
tlon des hotmones sexu~ltcs est 'déjà connue. mals, Juaqu' à pr~scnt, leur extraction so heurtait· 
à 1·1mposslblllté de conserver Inaltérés leurs prlnclpca actif& sous 
tormo d'un produit phr.rmaceutlque. Au coure de la préparation, 
Il• étalent détruits par la chaleur ou par les agents chlmlquca. 

Après de longues études, l'INSTITUT POUR LA SCIENCE 
SEXUELLE l>E :BERLIN, le plus grand du monde en celle mo.tl~re. 
œuvra du Dr !Ua&'nus Blrsebfelcl a. trouvé le moyen de 

RAJEUNIR L'HOMME FATIGUÉ 
Le nouveau proûdé qui permet maintenant d'obtenir l'hormone préclell.h, 

to11t en con.unant eotlèrement son action spécltlque, les 

PERLES TITUS 
aoct le premier produl~ contenant d'une façon prou\·ée l'hormone de raJe•u•l .. 
semeni juaqu'lcl rtchtrchee en vain sous une forme garantie et s~JarJl..,e. 

Lu PERL!S TITUS ael!sent mfme dans le cas oîl d'autres remèdc1 enl 
échoué. O'est, d'ftllleura. un produl~ combiné qui tl~nt compte dt toutta lu 
poulbllltea de stimulation de la pll.iss:uice et qui !ortltle les O'Kancs de taçol\ • 
po11volr vaincre egalement les résistances pathologiques. 

tuclamn-nou• 1"' brochure aclentl!lque qui Yous sera adrcss~e en un en\"CI 
d.i.cret, vratla et franco. et don~ les pl&llcbes admirables, en cinq couleura, vou1 
aperundront bien des choses que vous Jgnoriet jusqu·1c1 sur la vie sexuelle. 
AGENCE TlTUSt Dé1>t. 901, Chaussée de Wavre, 88, à BRUXELLES 

vs FllANCS LA BOITE l>E 100 PERLES 
tg'F.'S ftN1'E: Ailnts: Pbcl• Oe.ot.rale d'Anvera, - Grand-Duché: Phcle Mullu, 52, Grand'Rue. ~ 
B • ~l~!r; Phcte Coamopoll~, 5?, av. De Keyaer. - Luxembo11rg; Pbcle du Globe. M. llacY.es. 5?. llV 
1,r11x•Uu: Phcle tlnlverselle, 1 ,r. Ant. l>ansaert; de la Gare. Luxemb.: Phcle lieldensteln. à ~ch~ 
t!~" S1<lembler, 43. r du Eperonnlerc: Phcle l>el- s/Ahette; Phcle Harscb. à Moudorf.les-Salna. -
li e, :!, Galerie du Roi: Phcle Sapart. U~. rue LléM:•: Phcle Doudlet, l, rue de Serbie; Phcle 
riiill!~rd: Phcle Léonard. 2. pl. :Bara: Phcle Seve- Etienne, rue Léopold; Grande Pharmllclo. 6, place 
a · • Ill St...Jean; Phcle Van tramme. 58. rue de du :Maréehal Foch. - Afallnoa: Phole Led(lux. 64. 
11 ta~ant; Phcle Cox. r. •t B:lnt; Phclo de la Mon• rue de la Chaussée. - lltentn: Pharmacie Bonte. 
r ~e, ~!· rue des Prlplera; Phele Cosmopollt.e, tl, Ora.nd'Place. - l\lons: Pharmacie Marchand, 2. 
,; e .... aunea; Pholt Grlp$ltove11, 3?. rue March•· Qrand'Rue. - Nam.a: Pharmacie Nemery. 19, 
p~t~ulets. - Obarletol: Phale Huberty, se, boui. rue Notre·Dame; Pharmacie Hardy. 133, rue de 
1'1nbt '111on; Phclo1 Oommarclale, a, Pont de la Fèr. - 01tt11d•• Pharmacie AnBla!se. ?. squate 
_Ga •

4
· -P Cou.rtral: Phole Mo.ttou1 :18, r. de Lm.. Mar~. - Wavn 1 l'harmMlt neasy, rue 

11 : hale de P&lllltmaeker, s.., r, dt BrusN. Ha11i.. 

= = ï 
1 
iE 

~ 
~ 
!E 

! 
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AJAX 
38, rue du Lombard, 38 

BRUXELLES 

Nos échelles à plate-forme 

1+1=1 

ura 
horloger, 44, rue de la Bourse 

.CONSERYER·U BON POURU PRlllE 

JEUX DE PATIENCE ET JEUX D'ESPRll 
Résultats du problème nu 76 : mots croisés 

Ont envoyé la solution exacte : W. Fisher, Anv.et:i; M1n1 
Y. Joachim, Jette; J . Dâpont, Bruxelles'; Léon Eloy, Bol!. 
de-Lessines: Mlle R. Gerin, Saint-011.!es; P. Maton, Wa.; 
mes; P. Grandjean, Sclessln; M. Peeters, Uccle; Mme J. 
Henrion. Schaerbeek; Amo, Elouges; Baugnlet, Ixelles: 
Mme cie Joncker. Bruxelles; A. Perbal, Athus; Mlle Y. 
Orand1dler. Bruxelles; Benoit, Schaerbeek; N. Mestr1 courcel!es: R. Hubert. Samt-G1lles: Mmes Gularmont 
Schaerbeek: J. Dapscus. Vaulx lez-Tourna!: Mme E. Oil!<: 
Ostende: L. Lawarrée, Liége: A. Creton, Landen; Siru· 
'.l'rebla, Schaerbeek: Leon Grignet, Prayon-Troz; G. Vi: 
den Bossche. Forest; Omer. Et11.lle; E. François, Autglt'.:· 
den: A. Badot. Huy; A. De Winter, Uccle: o. Boone, Br •. 
xelles; J. Seghaye, Schaerbeek; Mme M. Ligot, Bruxe1b 
G. Van Hae1en. Ganshoren: Dr A. KOChenpoo. Ostend;, 
Mme M. Cas, Saint-Josse: E. Laurent. Woluwe-Salnt·Lsn; 
bert; A. Berte, Rebecq-Rognon; A. 'lemassue, Forest; &L 
Nys, Schaerbeek; H. Dethier, Liège; R. Sovet, Forest: li 
Dubôis. Saintes: H. Demol, Petit-Enghien: G. Aerts, ~ 
l'est: W. Van Raemdonck. Jette: N. Bertrand. Waterma•~ 
Boltsfort; F. Baudoin, Schaerbeek\· S. vatriquant, Ixelles· 
Mlle A. Maton. Wasmes: C. Dai! e. Binche; P. Detor· 
Saint.-Serva1s: Mlle J. Noiret. Salnt-Gmes: G. Fossion, · 
derghem; M. Peeremans, Peti~Enghien ; R. Mollet, 
quesaint; P. Gllles. Bouillon; H Haine. Binche; Mme 
Hanus, Mont-Saint-Amand; J . ...H. Seutin, Etterbeek; ! 
Capitte, Saint-Gilles; J. Magis, Bruxelles· G. Papy; 
derlecht: L. Batkin, Schaerbeek; Mme M.Schwelzer, $chae: 
beek: H. Hendrick, Bruxelles: F. Wilock. Beaumont; 
Van den Haute. Bruxel!es: G. Genion. Ixelles; J. Bo 
TU·lemont: J. vaodenhouten. Saint-G11Jes: Les 'petits ao 
Bruxelles: Duchant-Lefebvre, QuevaucamPS: M. F. Bove: 
ter. Uccle: Mlle 'l'. de Haan. Bruges; J. de Hove. Am~i 
F. Cornet. Woluwe-Saint-Pierre: l\Irne L. De Decker, Ar. 
vers; Os. Guillaume, Montigny-le-Tiileul; J. Vincent, Co 
let: E. Dulieu, Forest; Mme Demany-Coopman,, Bruxelles; 
Mlle V. Vanqe Voorde. Molenbeek: A. De Reuse. Gand; G 
Wiame. Mont,enaeken: F. De Tré. Anderlecht: Mlle 
Beckx. Stocke!, G. Bots Ostende; J. Winnen. Schaerbeek; 
A. Orets. Ixelles; J . De Thuin, Saint-Gilles; P. Labau• 
Bruxelles: E. Plret. Neufmaisons: J. De Smet. Bruxelles: 
Mme F. Dewier. Bruxelles: P. Van Aerschot. Ixelles: Mm 
R. Poulain. Morlanwelz: Mlle Y. Carpay, Etterbeek; 
Aerts. Blankenberghe: L. Louwette. Fol'est: F. Hubaux. Fe· 
rest: A. Daumerle. Ander:echt: J. Main!l. Morlanwe!I: 
Mlle L. Rosenthal, Ixelles; J. Lambrechts, Bruxelles; P. 
Vergucht. Anderlecht: A. Sauvage. Dison: Mme J. Stsc· 
quet, Sart-Dames-Avelines: Vanherle. Meulebeke lez-Thie:~: 
E. Denayer, Schaerbeek; Mme G. Mascré, Anvers; M. A.• 
Iain. Bruxelles: J. Ghoram. Saint-Gilles: H. Kestennar. 
L-edeberg; Mme de Coorebyter. Destelbergen: H. Klp!an:. 
Bruxelles: E. Deltombe, Saint-Trond; A. Broze, Ixelles; li. 
Paul, So:!?nies; M. Actant, Bruxelles; Nelbert, Etterbeek; 
P. Chalmar, Saintes. 

Solution du problème 0° 77 : mots croisés 

""/ 8 g Io Il 

.R r I F S 
ER A V 

Les réponses e.u.ctes 'seroht publiées dans notre nUilltio 
d.u 17 Juillet. , 
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Problème n• 78 : mots croisés 

01120ntalement: 1. mirliton: 2. égayer - préfixe; 8. se 
, à certains mots par un trait d'union - Peut se dire 
J)ellltre de tableaux mystiques; 4. montagne - épaque; 

• te - fin&!e - adverbe: 6. onomatopée - se trouve 
!rîvollté; 7. peinera - adJeetlf; 8. enfonceras; 9. ville 

· gne - exc.!amat!on; 10. lettre iirecque - fils d'Hel­
- adverbe: 11. mesure - 1n1t1al.es d'wi ere,nd must-
- dèSaltl'éable. 

erticalement: 1. hardiesse - lettre turaue: 2. orem1er 
d'une devise latine souvent cltee - deux consonnes -

son1· 3. nom du soleil - soucoupe; 4. manque une 
PoUr e nom d'Un jour - produite 5. ville d'Italie -

· 6 11et mlllta!re turc - certa1ns 7. en ville - fteuve: 
· · m - ad.1ectl!: 9. hl.stolres: 10. recherché oe.r les 

filles - animal; 11. !ait tort - personnage biblique. 

CIŒZ LEs FILS DE L'OMBRE ET PU SOLEI4 par 
Ple!'re Mille (Firmin Didot, édit.). 

:erre Mille est un dea me1lleurs conteura de notre 
llS. Il a une imagination charmante, pleine de fantal· 
le don d'inventer des histoires et de créer des persan­
s. MlÙB ce n'est là qu'un aspect de oe talent multlp;e. 

eôlé d11 Pierre Mllle conteur et romancier, 11 y a un 
te Mille Journaliste, ethnographe, géographe, dont l'es­

~ turleux est étonnamment précis. Et quand 11 s'amuse 
~ un ltvre sérieux, comme son étude sur le roman 

1s eu ce voyage au Muoc qui vient de paraitre chez 
n DiQ.ot, u donne à son lecteur les renseignements 

!>lus sûrs et les plus intelligents. 
n'en est pas moins amusant pour cela, d'ailleurs, car 

?idille est. incapable d'écrire dans le style guindé 
hvres ~rteux. Ce peUt.-tHs de Voltaire écrit toujours 

ae la P1us llbre, la plus naturelle et la plu.s splrltuelle 
SOit Son livre sur le Maroc est plein de Jolles histoires 

Plaisantes ou dramatiques, mals 11 nous explique 
lllârne temps, de la façon la plus nette, non seulement 
A!arcc des Français, qui est une œuvre coloniale admi­

. lllals aussi le vleui< Maroc, le Maroc des villes arabes, 
elllln cet étrange . Maroc berbère qui est demeuré si 

lllps tout à fait mystérieux. On trouve de tout dans 
c11:1eux livre : de.a leçons de géographie. d'histoire, de 
,Olotle, de politique et surtout de colonisation, et tout 

anilné d'une sorte de poésie à. la fols clairvoyante et 
te Qui rend la lecture de l'ouvrage slngullètement 

:rort~ie en ce temps oil, comme dit le personnAge da 
ens, U '1 a d11 mérlt.e t. 6tr1 jovial. L. D.-1.V. 

CHAMPAGNE 

AYALA 
GÉRARD VAN VOLXEM 

'82-184 chauaa6• da Nlr10•• 
T6t6oh. 29 44 47 8RUXELLl!S 

Les Bougies BOSCH 
lulllUlllllUllllllllllOUFllllllUlllllm111111111111111111111111111111111111111uu1111b 

DONNERONT A VOTRE MOTEUR 

un rendement idéal 

En vente partout et chez 
ALLUMAGE-LUMIERE, S. A. 
23-25, rue Lambert Crlckx, 23·21 

AUCUN& MALADIE Dll .. &AU 
... LUI mt818T& 

S.DS cusu le travail 

llAU PRlflCllN­
D11P1ma1•flt 

F6rit rapldtmtnt d nJl:.-ltmtnt. tnlac 
dasu lu c:u lu plw lnvclcrit : 

9CNl-.n.•. d•man..-.M•one •• 
pta ... dea 1•"1.bea, • 

llkêru nnqiuuit. psoriu.b, •Oll4 ""'"" ~ 1 bupès. • 

GRATUIT 
EchanUllon d btochurt ti.pllc:allv• av<e 
nombreusoo atlesto.tioos de Docteur• et Je 
mtl44"" VOIU s<ront cnvoyi• f...- • 

éorlvant à: 
R. KOTTENHOFP °'' 

fl"9rtnac!cn•J1Aotirlolo.l!ts" 
f. Q4tUIC V•A Volimu, Forur-~ 

EAU PRÊCJEtlSE 
toutes ph11M11acles. 19 rri ~· ftaco. 

t 
i • r 
r 
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L'HOMME CHIC SE DISTINGUE 
par son 

Linge Impeccable 
La GRANDE 

BLANCHISSERIE 
LEMMENS 

ne fait que les chemises 
cols et manchettes 

,MAIS... elle les fait A NEUF 

Prise et remise à domicile 
dans l'agglomération 

La Grande Blanchisserie Lemmens 
- U, 14a, 16, Rue des Mécaniciens, BRUXELLES -­
Fondée en 1880 Télépb.: 17.58.13 

Institut Michot -Mongenast 
12, rue des Champs-Elysées, 12, Bruxelles 

Pensionnat -- Externat 
+ Etudes complètes scientifiques et commerciales + 

ROCHEFORT -- ARDENNES 
HOTEL BIRON. Tél.: 60 
Tout confort. - Cuisine renonunée 

HOTEL DES ROCHES. Tél.: 162 
Par< merveilleux Rivière. - Pension.. AI;angements 

. 

)Jdl:l\.~. Baly 
Le cinéma chez soi 

Fruit de vingt-1ept années 
d'expérience, ce chef-d' œu­
vre de conceplion et de réa­
lisation est euentiellement 
un petit c.inématographe 
construit avec la précision et 
le fini de 1ea frères plus 
grand a, dont il n'a pas les 
défimts d'encombrement, de 
complication, de manœuvre. 

Réalisé pour être au besoin confié à des en­
fanta, il est construit en conséquence : simple, 
robuste et sana danger. - L'appareil est livré 
complet, prêt à fonctionner : 7 50 francs. 

En oente chez '°"' lea photoaraphH 
d jranaa magasiM 

CONCESSl'ONNAIRE : BELGE GlNÉMA 
104·106. B-1Hard Adolpba Maa. BRUXELLES 

·on nous écrit 
ou nos lecteurs font leur journal 

Précï.iona et rectificatioru. 

Il l'agtt de l'Œuure Nationale àu Orphelim de la gt. 

Mons.leur le Directeur, 

Nous craignons que votre corresponc1ani voua rJt 
meuté de !a.çon mexac:te à. ce suJet. 

L& vente QUI eet ora1uûsée annuellemen~ par lt C -
spécial de la Fleur de l'01·phelln n'a pas pour objet de 
appel à. la charité publique au pro.fit dea ortlhellns dl 
gu411're eu général; comme 1'1ndtqualt un communlQU6 
a été publié dans toua les Jou.maux quotidiens &v 
14 Juln et, notamment, dans les Journaux c Vera l'AV • 
et c La Province de Namur •, à Namur•, les produlte de 
vente sont oonsacrès à l'cctrol de prêts d 'honneur aux OJ 
llns de la guerre QUI ont besoin de capitaux pour s'é: 
dans l'exercice du métier ou de la profession dont Ill 
achevé l'apJ>rentlssage !IOua les auspices de l'ŒuVTe Nat! 
dc;i Orphelins de la Ouerre. 

Ces produits servent aU$ll à l'octro1 de dots modérées 
orphelines de la guerre, contractant marl~e avant !'Ait 
25 a.ia a.ccomplls et Qui, faute d'économlee autftsalltei. 
trouvent dans l'lmJ)OS31blllté d'&CQ.uérlr quelques obJetl ' 
pensables à leur établissement en ménage. 

Comme l'lncllqualt le oommuniqué prément1onné, Il ' 
être liquidé Jusqu'à p,l'ésent, grâce à l'attention 11énéreUSt 
le publl~ prête à la. vente annuelle de la. Fleur de 1'0 
pour 1.100,000 !ra.ncs de prêta d'honneur et pour plUI 
1,300,000 de dots. 

Il va de sol que ce.s a.van~es sont dévolus lt. dllf 
Uns de la guerre nés antérieurement à l'année 1914, 

Permettez-noua aussi do vous algnaJer q\le, contra 
à l'avis de votre corresp0ndant, notre Œuvre tutervtent 
profit d'orphelins de la guerre âgés de moins de selr.e 
Dana d86 cas asse11: nombreux, en effet, dea femmes 
sent allées retrouver leur marl de l'autre côté de U. 
de teu pendant la guorre 1914-1918 et dee en!ants on' d 
pu naitre à la suite de ces rencontres; de même vous 
souvlendreQ: certainement que des clvlle demeurés •U 
ont été déportés par l'occupant Jusque pende.nt les P 
n1ols de l'année 1918. . 

Par ailleurs, des militaires revenus en BelalQue spril 
ftn de la guerre et Qul y ont retrouvé un ménaae aballd 
pendant plus de quatr9 ans, ont pu ègalemenç pl'()Cl'éel 
core alors cependant que les lnftnnltés ou les tattau• 
ta.nt du service devaient abréger malheureusement 
existence da.rus des oondltlona Imprévues. 

Tout cela est svnipathique et hautement recomma 

• 
Macaroni 1 macarona 1 

Ce petit déméU culinaire continue. n a son fnttrl~ 
Bruxelles, 1• 6 Juillet tib'> 

Mon ober c Pourquo& Pa.a·?> 

Je l'entre à Bruxelles d'u.o, court voya11e et j'ai eu I•_,,,, 
Plaisir de trouver, ohea ~. les !leux dernler11 nUlll''"' 1 
Io Pou.rquol Pu ? a., . .~ 
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œlul du 26 juin j'ai 1\1, évidemment, la réponse à ma 
sur les maccaroni et s\lr les gnocchi. 
•gnature de la réponse en queeUon m'accorde donc qu'en 
on ne mange jamais des macearonl gratinés, vu que, 
point, U ne dit rien; c'est déjà quelque chose. Ma.Ill ... 

te pour les gnocchi, parce qu'il a. trouvé sur un 
cuisine, itallen, une recette intitulée: c Gnocchi de 

'et. 
du pour les gnocchi de semoule. 
ut les préparer avec de la c polenta 11 et on les a.ppel­
gnccchl Cie l>Olenta »; on i:eut led talre avec Cie 111. 
tt on les appellera c 11nocchl de farine >: on peut les 
. avec n'importe quelle sttbstance et on le::i appellera 
!i ~ubstance employée ... mals quand l'Oncle Louis 
c~nocchl à l'ltallenne » tout court, alor::i mol, qui en 

suis Clu pays du Duce, et qu1 mange des gnocchi 
plw de clnquanoo allJ! (pas tous les Jouns ... évlelem­

. alors Je d.Ls «qu'ils ne se préparent qu'avec des pom. 
terre ». 

sur ca, j'arrête la petite polémique culinaire : p1·lmo 
que Je ne suis pna un cuisinier; secundo parce Que 
nt c mon uniQue but », en rectifiant la recette Cie 
Louis, a été Cie !aire goüter à mes très grands amis 

. quelque chose de vraiment bon et de vraiment ltalleu. 
lle2 agréer, mon cher « Pourquoi Pa.s? », l'assurance 

c:onsldération dlst~uée. c. P . 

• 
Un qui boude. 

ne veut plus rien savoir. Il le dit. tout au moins. 
J>Ct'JTQUOÏ. 

Mon cher c Pourquoi Pu ? >. 

Que toutes Ce6 histoires à dormir debout, relatlvee à 
nationale, me laissent dans une parfaite Indifférence. 

llUls cependant pas laisser passer la dlsc:wulon sans 
POurquol. nous, les Jeunes, ne sommes pas résolus à 

· r notre peau. 
que la victoire nous a valu? Une santé a.n6miée 

ux Qul l'ont faite. Une cri.se qui ébranle Jusque dallJI 
dement.s notre clvlllsatlon (sic). 
un iiouvemement qui aent terriblement le benzol. 
de nombreux milliards d'impôts nouveaux pour ré­

les réelona dévastées et remettre à flot lee sociétés 
es dont le coffre-tort servait de loeement aux sourLs 

If. 

ttre à nos ' Chers Ministres 11 de se ménaaer quel­
n~ places. aux émoluments m1?1fiquea, dans les en­
bancaires et Industrielles, a.prés avolr commis les 

lea Plua retentissantes au iiouvernement. 
reste. POurquo1 confier à des septuaaénalres la dé.tense 
YS? Pour leur fameuse ex),)érlencel Noua en savons 
e Chose. Ce qui est cert.aln, c'est que quoi qu'lls disent 
1 nt ce ne sont tout de même pas eux qui se feront 
ia i ... Et si c'est pour sauver les centaines de millions 

l ~Plolteurs que nous devons donner notre corps en 
,~nnenu, ah 1 certes, fichtre non. Qu'ils gardent leW'8 
""'· Je Pré;;erve ma vie, mon seul bien. 

btonne était Francais, mals c'est eu. BeJ.iique qu'il 
r!Jné, eto., etc. 

dernière remarque nous fraJ)'f)e. Pour le reste. à 
:;ue le: J>Olitictens ont fait de la vtctoire. on l'ez-

"P certains propos • 

• 
L'affaire dea Fraternelles. 

!;aternelles n'i'Talent-elles 1.1as à Ostende? Voici un 
Il de cloche. 

?do12 cher c Pourquoi Pas ? t, 

· Je voua 
~ as.ure, s1 nous sommu restée, quelque peu, 

es ~: n'est Pas pour nous amu:ier à donner et rece-
ét> tes et. des contre-ordres. Ei ::il Je prends 111 llbei-té 

~Ploi~~~· au sujet de votre articulet Intitulé: « Recu­
blen e ». c·e~t parce Q\le J'ai coni:1taté que l'on vous 
Ulet :al éclairé, votis on votre collciborntem', auteur de 
ll'haie iuest1on1 sur le motif pour lequel les Frater-

rte11 Il.'n Pa~ Il. Ostende le 17 julllet prochain. D'ail. 
e.it arrêté détlnltlvement. 

• MONNAIE e VICTORIA e 
4e SEMAINE -

DU FORIDDABLE SUCCES 

= Le~ .. R~~!':~.j~.!~~uit 
avec 

=Danièle Parola-Josseline Gaël -
= Pierre Batcheff 
êê Jacques Varenne 

DESSINS ANIMES . 
=tlllllllllllllllllllllllllllllll NON OENSURI!: lllllllllllllllllllllUllllllll ~ 

I:EJllJ ' -..... 

DE 
~IIB N 
e§tlepor~um 

delo§ontè 

~uou~cuo~u~u~uuuooouu~uuuuouuumouuuu~ 

~PERROQUET ~UE oœ: LA REI~ ~ 
~ ~ 
; • Consommations de premier choix • >Il: 
S E'rABLISSEMENT LE PLUS SELECT DE LA VILLE i 
iuu~uuuuuu0uuuuuuo~uouoouououu&uuuuui 
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Politique d 'Economie 
Consu!te:. avant tout la Cirme BECQUEVORT, bou­
levard du Triomphe. 15, à Bruxelles. Téléphones: 
33.20.•13-33 63.70. Elle vous donnera tous conseils utiles 
sw l'emploi des charbons domestiques et autres 
appropriés spécialeme•1t à votre usage. D'où meilleur 
rençtement et sérieuse économie sur ra consommation. 

LE COQ 
LA PLAGE FLEURIE LA PLAGE FLEURIE 
T <mnir Go!!, Bains de soleil, Bols de sapin, Sports ... 
Choisisse.: le BELLE-VUE où, à qes prix 
réellement abordables, vous êtes assurés de passer 

vos meilleures vacances 
PROPRIETAI RE : A. SAFFER$-DEK ETELAERE 

• • • • • 1 • ~ 

Les Grands Vins Champagnisés 

ST MARTIN 
s'imposent 

AUX VRAI S CON?\AI SSEURS 

AGE~CE GENERALE: 

G. ATTOUT 
Tél.: 795 NAMUR 

DEPOTS PERMANENTS: B1·uxelles, Anvers, 
Llége, Namur. Ostende. 

EXPEDITI ONS IMMEDIATES 

tfillllllllllllllll l lllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllll~ 
~ 

! LUXUEUX ; = = 

! APPARTEMENTS= 
= = 

en construction 
== == = = = 
~ A ·VENDRE 
= 
!êê = 
;; Boulevard Saint-Michel 
~ à 150 mètres du Collèro 
ê 
ê 
- Pour oonditiona 1'aclreMer -

i Constructe.= J. RUFFIN : 
= = = = e = ~ Rue des Taxandres, ZS (Cinquantenaire) =: 
= === 
ê§ == 
il1lrn11111111111111111111111111111um111111u11111111111111111111111111111111111111111111111111111111m 

Nous a.vons le plus grand respect et la. plus profonde 
uals!illnce pour l'extraordinaire génie prkurseur et o. 
teur ciue 1ut notre ~nd Roi Léopoltl II, et c'est :ll­
ciue notUJ nous disposions à nous 1endrc dans no~re b•' 
balnéaire PQur lui rendre nos hommaieS les plus sine 
plus, nous nous moquons pas mal des akttvlstea et des · 
du traitre Borms. L'a.venu- ae charaera cenalnemen~ 
prouver. 

Q\iant à mol, slmple présldent de Frntemelle, li ne m· 
tient pa~ de vous dire les ralsons exactes l)our lesqueu~ 
comité de direction nous a alertés, mals J 'al l 'Intime 
tlon de ne pas sortir de mon rôle çn VOU$ d.onnant ms 
d.'honneur que toutes les décisions prises à notre 11 
l'ont été à l'u.nanlm1té des délégués présents, qui 6ta!• 
nombre trb respectable. 

Et Je suis persuadé ciue vous serez de mon avis PO":: 
qu'll aeralt absurde de penser un seul Instant que des 
grenadiers, carabiniers, chasseurs, plot.tes, artilleurs, 
du aénle et cavaliers de 1914-1918 se soient tous 
d'accord pour reculer déplorablement, comme vous le 

R. Cas 

&. • 

&pre11iona indignées 
ou l~ malheura de Sophie. 

U11 de ?1os échos remarquait Que les Francais re 
q1rn;e11t pour eu.:i: nos gioires (Steeman. Piccard M' 
ch.ateau) ou les négligent. Cela 11ou1 11aut cette le. 

Mon cher c Pourquoi Pu ? », 

Au suJet de l'article : c Cllez nous, en Fi·ance , dt 
dernier nwnéro de c Pourquoi P11<1 ? 11, Je lllll$ suri;r 
c cet homme de la rue » soit ano11yme. Se cache-t-11 pr 
ment de cralnle d'avoir les oreilles c bien tlrét's J 
taux col li, ou rédigez-vous vous-m(lme parella entrell! 
placés? 

J e dia « déplacés ». 
Voudriez.vous annoncer dans votre prochain numér1 

fa.meux c homme de la rue » que, s'il a. le cour~gt 
parol&:i, 11 veuille blen paasl!r chez mol, Je lui assure ~ 
saae éneralque et mémcrable. Çà lui donnera à réll 
pendant ila réflexion, le loisir d'étud!er: la. table de la 
et de la paille. Soyons doctes et surtout Juste:i, · JtP: 
nous d'abord aans loupe. 

Je compte sur vous, mon cher cPourquoi Pas ?it, j'î 
d'autant plus que Je ne suis qu'une femme et que votre 
t~e est bien connue. 

Entre-temps, Je vous remercie ·~ voua prie d'asréer 
lutat!ons empressées. 

•• 
Grâce 4 l 'adresse c·i-dessus, notre échotier p~rra 

chez Mme Chaste, pour le massage. 

• 
Jeuneases nationales. 

Ceci e&t un plaidc71er... peut-étre fautile. 

Mon Ciler c Pourquoi Pas? it, 

Un de voa lecLeurs brugeols se plaint de l'o.bsence, 
vlt.6 des Jeunesses Nationa.les dan~ sa cité. Ne le D 
pa~. SI les act.lvlstes font des prcwrês tlont J'ample\ll 
plus à contester, n'est-ce pas pa1·oe Qu'ils ont réusSI 
tacher i.me bonne partie de la. Jeunesse t.la.m:i.nde. 
n~se est enthousiaste. 

11 est tata.l Que toute œtte Jeune>1ae tlam11nde se Je\tl 
lea braa des seuls QUl lul a.pponent un proirr:unme e~ 4 
tassent aimer un drapeau: les actlvh1tei;. , 

Et alon1, peut-on médlre des Jeunesses Natlo!ll!', 
s'ingénient à former des propagandistes de la cause Il! 
dans cette jeunesse déjà conta.minée? Ne taut-U IJ$S 
e11C0Ul'B.lfer œs c anciens » de Gand et d'.Alœt, de ~ '. 
~ Diest, de Louvain et d'aJ.lleuta encore, Qui on~ r< 
oon.stltuer da.na lN centreci a.ctivt.stee les phu. pern! 
oerolea d'étude et d'a.ction composés de jeu.ne!! FI 
dont la PlUPart ne soo.t pu le moins du monde c 
lona li, ma.la (lu1 aiment leur paya. J e connais J:>eau 
J. N., Issu. d u bon peuple rla.mand , et qul ne co 
un mot de françal11: ce sont lee pl u» arde-nts. 
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M.aJa ces Jeunes ne sont-Ils pu en meme temps cent !ois 
ia raisonnables Que bien des politiciens? Lorsqu'ils disent 
cberté des langues en meme temps qu'éifnllté de droits 
ae tous les Belges ,., ne sont-Ils pas les eardlena de ce bon 

national dont vous disiez si Junemen~ l'autre Jour qu'il ! ... 
camp? N·ont-11s paa l'ai.son de s'lnsurirer eu premter lieu 
·re tout éta.bllssement d'une frontière Hnauuttque, oon.. 
•an de principe à la séparation? 

Jiau1 le dt~on• froidement : ils ont raison. 

• 
Le 1ena de l'équilibre. 

On ne peut toujours ménager la chèvre et le chou ... 
n tout cas, on fait son pouible pour conte11ter le lion et 
coq, si le récit que voici e1tt e3lact, 

Mon cller c Pourq,uol Pas? », 

Nous apprenons, avec un vl! plalalr, q,u'une 11aute person­
ltâ voulant temolaner aa sollicitude, tout o.Ullsl bien 11ux 

'allons qu'11ux Fltimands, vient d'eftectue1· une croisière 
ns le payH ae Mona. S'é~nnt embar(luée, avec des lndlvl­

ualltés marquantes, 11ur ,un yacht Pl'bté pou1· la clrc.:onnance, 
Hyon, sur le Trou1llon, les v1lles de Mous 10t Jemappe!I 
t êlè traver:iées au Qlllleu Cie toiles acclamations QUl n'ont 
lt que s·nccentuer à parLlr du moment où le yacht 11. 

onté le cours enchanteur de l'Elwasmi:s, en plein pays 
!ri Au terme de 11C>n voyage, la haut" ptl1°:sonnallté a. été 

rQtulée par lel! édlles du Cul-du-q'vau, QUI ont eu l.!I dél1-
tesse de s'exprimer en wallon du c Fond de artsuéle ». 
dant toute la durée de lv. crollilère, on ~·,. parlé que le 

i:a pur J>at.ot. boraln. 
B. l. 

lort Irian, a. J ... M at1 nozu voudri<ml iious 11 voir I 

• 
Vive les fortificationa 1 

lln petJt soldat nous approuve de VO'Uloir de bonnes for· 
.'!cations co11tre l'Allemag11e, et s-urtout des forti1tcatio11s 
rl:hes la frontière ... Ce n'est que l'avù d'un p~ttt soldat. 
ala n·ut-ce pa,s lut l'lntèressét 

Mœi cher c Pourquoi PM?», 

J'ai ht dans votre numéro 880, paae 1407, la lettNt signée 
tCltn, Que vous avez Intitulée : ~ ll t. vl~t "na ». Je me 
!lierai à l'approuver enttèt'ement. 
Coinme le dit tréa bien ce Monsieur, lea aens Qui som 

é! de nous sauveg1lt'der, noua, chair ~ 11uz et à canon 
t ceux qui pl\tlront le molna de la &"uer1e. Et Je pense 

ec lut Que les Cuturs combattarns sont en droit d'exiger les 
tlticattoru pour lesquelles politiciens et parlementaires 
Otent tant en ee moment. Vous le dltea voue-même dans 

Cie vos 11.rtlole:s : l'ennemi d'Outre-Rhln n'aime pas le 
bat sur aon territoire ou trop proche de son territoire et 

~al'dera1t à deux !ois s'il savait trouver sur isor1 chemin 
P&n, merne petit, mata prêt a détendre aes tronttéres. 

E. X. L, C. 

.CHEMINS DE FER NORD·BELGE 
VALLEE DE 4"\ )JEUSE 

6EBVICE SPECIAL DE TR..\Jr\l) Sl'R D1X.1~T 
14 

Compaan1e des Chemins de ter du Nord-.Be!ae a décidé 
,?en!ot~r .Pendant la .Pél"lode des vacances IOll service des 
~de. vora11eura aur la lliin. <1• vllléaW.ture Namur-DI­
EU "i!tlèxe. 
'.l'a: rera c:lrculer à partir du 11 Juillet prochaJ.n et Jus­

u 21 septembre Inclus, cinq traina aupplémentalrea dans 
illlU: $en.s, dont quatre entre Namur-Dinant et un entre 
Po ·IIa.ai1êre. 
~Ill la d.ét.U des llCRlNC Oill •t pr16 cLe OOA.aUlter les 

"· 
On s'abonne à c Pourquoi Pa.a?» dana toua l• 

bureaU>t de poste de Belgique. 
Vol: le tarit dana la manchette du titre. 

Que vous conduisiez des amis ou voa 
proches, voua aUes respQnsable de leur 
vie. 

Prenez donc toutes précautions suseep. 
tibles de leur éviter l'accident ou d'en 
atténuer les consi6Quencea. 

Dans 87 p. c: des cos, les bhtssurH 
consécutives 0 des accidents d'auto sont 
occasionnées par les éclata de çalace 
projetés en tous sens. 

Les glaces INDESTRUCTO vous protè· 
oeront contre ce danoer, elle• ré•ID• 
tent aux chocs la• plu• violenta 
aan• Jamais voler en 6clata. 

Equipez-en votre voiture, Io dépense est 
minime al la garantie est grande. 

THE BltLGIAN 
INDESTAUCTO GLASS C!' 
2, MONTAGNE DU PARC, BRUXELLES 

U81Nl!S A RUYSBROl!CK 

1643 
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L'HOTEL METROPOLE Be la Dlplomatle 

De la Polltlque 

Des Arts et 
de l'indust r ie 

' 
LE CENTRE LE PLUS ACTIF DU PAYS 

Le lieu de rendez.vous des personnalités les plus marquantes 

r 

Samedi dernier, on a inauguré à Francorchamps, quel· 
ques heures avant le départ du Grand Prl.x d'endurance 
<lu Royal Automobile Club de Belgique, un monument à 
la mémoire de Jules de Thler ... 

Evoquer la mémoire de ce pionnier de l'industrie et du 
sport automobiles, mort 11 y a plus de deux ans déjà, c'est 
faire surgir du passé quelques·unes des plus nobles figures 
de cette petite poignée de sportsmen qui, 11 y a trente ou 
trente-cinq ans, prétendirent que notre pays avait un 
erand rôle à jouer dans le domaine des sports mécaniques. 

Rappeler le souvenir de Jules de Thler, qui fut long­
temps l'àme de toute.s les grandes manl!estations auto. 

mobiles organisées en Belgique, c'est aussi rappe!er c· 
du baron Pierre de Crawhez, de Camille Jena~y. du cc 
Jacques de Liedekerke, de Crantnck.x, d'Oscar Gr· 
père, qui collaborèrent, à des époques dlf!érentes, à la . 
llsation d'une véritable œuvre natl~-:iale. 

Les ef!orts conjugués de ces « ancêtres », l'esprit de 
suaslon dont ils surent faire preuve, leur activité, lr. 
initiatives, eurent le don de provoquer la confanœ · 
industriels, des financiers et d'une Jeunesse curieuse 
mécaniques nouvelles des rangs de laquelle sortirent 
pilotes de course de grande classe. 

L'industrie et le commerce automobiles 
vent A tous une réelle reconnaissance. 

? ? ? 

Telle qu'elle nous apparut dans le bronze, l'effigie 
Julei. de Thler - œuvre du maitre Godefroid Devreest 
était saisissante de vie et de vérité. L'âme de 
ami semblait avoir réincarné la matière. 

Généralement, rien ne semble aussi odieux, dans 
œuvre d'art, dans un monument, que la notation 
scrupuleuse de certains détails ou d'accessoires qUl • 
nuent. l'envolée de l'œuvre en la ramenant à une co 
tion terre à terre. 

Eh bien! lei, le maitre Dev1·eese a été heureusem 
inspiré en accrochant au cou de notre bon camarade 
Thl~r... la légendaire paire de jumelles qui ne le QUI ' 
jamais! Cette palre de jumelles l'a suivi - si l'on pt 
dire - pendant toute sa carrière. Pas un meeting d'a, 

LA 

6 CV. p y Ml\THIS 6 CV. p Y .. 
APRÈS A VOIR TRIOMPHÉ DANS LE . 
TOUR DE FRAN.CE 
eat repartie pour un deuxième tour totalisant 

11,000 km. capot plombé 
CE QU'AUCUNE AUTRE YOITURE· N'A RÉALISÉ 

1 EXPOSITION ET ATELIERS: Il 
90, rue du Mail, Bruxelles • • T e1éphone : 44. 7 8.33 
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ou d'automobile, pas une réunion sportive, pas une 
· estat1on de plein air, pas une représentation de théâ­
ue de Thier fut, en costume de sport ou en habit -
ae& légendaires jumelles lui battant la poitrine. 

ue j'allais le voir dans son appartement du bou· 
Piercot - et j'allai le voir souvent pour discuter 

ou l'autre question sportive journalistique - Je 
a!s, ces jumelles. sur son bureau. Tout pour ae 
èt-alt prétexte à s'en servir : c'était une auto tapa­
qui pas.sait sur la chau:>See et qu'il voulalt ldenti­

un avion qul, dans w1 joyeux vrombissement, trouait 
; une petite temme qui traversait le boulevard ... 
~ paire de jumelles, on peut le dire, !ut, avec :.ca 
ses ciseaux et son pot à colle, ses Inséparables 1ns­

ents de travail. Ne sont-ce pas, d'ailleurll, jumelles à 
ceu.x de tous les journalistes de métier? Et Jules de 
l'était avec amour, passion et virtuosité. 

était le reporter sportif-né comme n était l'organJ.sn­
clalrvoyant, compétent et bien inspiré. Il possédait 

es les formules de courses possibles et !maglnab:es et 
t la formule· qui convenait à chaque région, à chi.que 
à chaque pUbllc. Ses comptes i·endus étalent vivants, 
. animés; ll savait présenter les événements... et 

qui y étaient mêlés, avei: humour et bonne humeur. 
M un con!rére serviable, cordial, obligeant, sachant 
r une très grande indépendance personnelle, que les 

ux ou les envieux tentèt'Emt d'interpréter parfois défa­
blement. Mais quel est l'homme de valeur, quel est 

de nos contemporains parvenant pa1· ses seuls mé­
a s'élever au-des:.-us des médiocres qui, d'une oreille 
, n'entend pas coll.Sser, autour de lui, les bat.aillons 
de crapauds? Jules de Thler !ut un maitre en son 
Il rendit aux sports mécaniques ei au journalisme 
de très grands services. 

é:clt racé comme un gentilhomme de vle1lle souche, 
m ne l'empêchait pas d'aimer la vie de bohème et de 
' . à l'occasion, y sacrlfier aussi totalement qu·n était 
'e de le faire! J'ai encore le souvenir de son bureau 

tra\'ail, Qui était ur véritable défi à l'ordre et a la mé­
e. Là. s'accumulaient, sur des meubles, des guéridons, 
tauteutls, des étageres, des pUes poussiéreuses de jour­

de broehures. de revues, de catalogues, de plloto­
es; des piles hautes comme des terrlls, et qu'il avait 

li. dea années peut-être pour amener è. cette altitude l 
dans ce chaos, dans ce fatras, dans ce fouillis, Jules de 
er s'y retrouvait, tout invraisemblable que cela pfit 
ltre. Il vous parlait d'un article de jow-nal paru de­
p!usieurs mois déjà. et allait, sans hésitation, à l'une 

l'autre des piles qu'il soulevait à moitié ou aux tt·ols 
et en extrayait le journal qu'il voulait vous mon­

. Oa!, j~ le revois, s'agitant, discutant, chaussé d'i11ima­
bl1r.1 pant-0ufies et vêtu d'un petit veston d'intérieur, 
t la coupe est perdue à jama!s ... 
et~ belle figure sportive a été évoquée par di1férents 
leurs en termes touchants et émouvants, et lorsque le 
ak des :!4 Heures fut donné, l'ombre de Jules de Thler 

tout de même planer au-dessus des coureurs, putsquv 
encore de lui que nombre d'entre eux parlaient avant 
P~re leur envolée. 
~tons notre ami Ernest Vnn Hammée, directeur de 
trve Spcrtive iUustr~e. d'avoir eu l'heureuse idée d'éle­
~ monument de Francorchamps en souvenir de son 

et regretté rédacteur en chef, 
Victor BoiD. 

~~ DE HENRI DE KLEIST, p&.l' Em1lle e~ Oeo.riea 
-..uueu (Gallimard, édit.). 

~!Ulalt trop peu, en Belgique et en France. cet Henri 
&l.Î qut fut une des plus curieuses figures du roman· 
, einan<I. Em111e et. Geor~ Romieu, qu1 ont <%éjà 

d, 4' la. collection des c Ho~s ill~tres », de Galll· 
celle eux « llea » remarquables, celles dea aœura Brolltoîi 

t :; Georaea Eliot, ét11dient. la blosra.pbie singuliè· 
et ~a.tique d'Henri de Kleist a.v~ la même con-
11~• an .PS.Yoholoaique. C'e.Q wr. modèle d.e 

Maison 

J. DECOEN 
AMEUBLEMENT 

125, bd blnurlce L~monnler 
BRUXELLES 

Téléphone. 12.25.63 

·s· .. l·&!~t 
COND. INT. 4 PLA.CSS 

LONGUE 
25,800 FRANCS 1 

soe11iTt •ELOI! 
CHENARD a WALCKER 
18, P'LACI! OU CHATSLAIN, 18 

19AUXELLll:e 

PALAIS de la MUSIQUE 
1 lllUUUltUUltllllfllllllllllllllllllllltllllllttllllfllllllllllllltlllllllllllllfllllUlltllltllUltllll 

2, Rue Antoine Dansaert, 2 
TtLtPHONll: 12.4 t .11 

GROCK 
le plus c61èbre clown c!u monde 
• enregiJtr6 t4n 1ketch •Ut 

Dl8QUIE8 

e+CJ 
166.436 j Le petit violon. 
25~ verte lA durlnottln•. 
166.437 j l• goT .••• kr. 

25~;, v&rte t La tyroll•nne. 
166,.C38 \ lual au plana. 

25;,;, verte l Violon et Plana (Paganini). 
166.439 1 Concertino. 
25~ verte l Le quatuor d• darln_. 

INSTRUMENTS de MUSIQUE 
de tous genres 

ACCORDÉON HOHNER 
Harmonicas à Bouche 

NOUVEAUTES DE JUILLEt 

On s'abonne à c Pourquoi Pas? t dam W\W 1ea 
buream cte poste de Bel.iique. 

Voir le tari! dans la manchette c1u titre. 
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Le Toss, journal sporti! de Charleroi, n. 80 du 5 julllet 
1931, sous la rubrique « Chronique Arlonalse », écrit : 

Les Arlonais ont repris une vieille habitude et vont 
c t1rer leur coup » au bassin de natation des Quatre-Ve1its. 

Le typo a-t-il lalssé intentionnellement tomber le e? ... 

?? ? 

Tous les CLUBS. Maison BRION. 162 b. Anst>ach. Brux. 

? ?f 

La Bewe Belge écrit : 
... En une nénératlon d'h01nmes auxauels. dés l'adoles­

cence, il a éte enseigné que le sens de la vie se limite à ce 
qui est visible et palpabte, que tout Idéal est démodé, que 
la religion, sauf celle dite c humanitaiTe », n'est bonne que 
pour les t-ieüles filles et les imbéciles, que le seul évangile 
consiste à songer à moi, - en de pareUs tours. en de pa­
reils temps, que peut-on attendre d'autre que ce qui est 
advenu? 

« Que le seul évangile consiste à songer à moi » !... L'au­
teur américain de cet article va un peu loin. Nous n•avol.lb 
tout de même jamais cru ça.I 

? ?f 

Un abonné de la Gazette a dernièrement 'té helll"té oar1 
un cycliste. Celle-cl écrit : 

... Notre abonné a quatre-vingt-un ans; le cycliste étalf 
~n~ mais Il ne roulait que d'une main, .t ce /ut luf 
QUI ,,t la ptrouette. • 

Pourquoi donc raut-11. au.ssl, qu'un octodnaire rencontrr 
une main qui roule? ... 

'" De la Meuse: 

Il n'empêche que Washington persiste à vouloir atoumî 
les délais àe remboursement et à ne pas considérer l · 
tommes bloquées par la France à la B. I. B. comme u 
pét. mais comme une ristourne ... 

Comme un pêt? ... L'expression est léièN, 

'?? 

Sous son portt·alt, MISS Duchateau vient d'écrire : 
Je souhaite de tout cœur à toutes les jeunes filles belgJs 

.. grand. bonheur qui m'est échue. 
Netta Duchateau. Miss U11ivers. 

Aprèi tout, c'est vrai : bonheur devrait être du !èmtnin 1 
? ? ? 

IL EST DE BONNE TRADITION 
DE FAIRE PARQUËTER SES PLANCHERS 

NEUFS OU USAGES D'ON 

PARQUET LACHAPPELLE 
en chêne véritable. Il ne coûte d'ailleurs que 

~FRANCS LE MÈ1RE CARRÉ 
placé Grand'Bruxellea 

~ug. LACHAPPELLE, Soc. :.Anonyme 
a A. VENV& J.OUl8B, BBUXELLU. - '.l'élépb~ 11.90,81 

Du Soir, eXtralt du compte rendu d'Wl double 
scolaire au Cirque royal : 

Des groupes de fillettes, 11otamment, untforméme 
tues de robes blanches petaient sur le velours pou 
fauteuils une ravissante note de fraicheur. 

Voilà au moins une cérémonie scolaire Qui tut ! 
ment gale; et mallltenant... vivent les vacanœsi 

"' Du Jour de Verviers: 

Demandez un essat gratuit de huit Terrible accident 
Quatre personnes brulées vives. - Waterford. - A la 
ct'une collision, deux atttomobiles ont pris feu et o 
compiètement dêtrutts en quelques instants. Quain 
occupants, deux hommes et deux femmes, ont été 
vif•. Quatre autres ont été blessés, dont deu:& · 

'?t 
Dans la NatiOn Belge, Page du Ciné.ma, notre ami 

man écrit; 

Le cknnpteur Jouviano qui s'est i11troduit dam 14 
des trots lionnes 1ion encore indomptées. 

Oes trois lionnes, n'en doutons pas, étaient can 
l'état supérieur àe lion désormais Indompté. 

'7' 
Le Soir écrit: 
L'ENCAISSE-OR DES ETATS-UNIS. - L'encaiss 

Etats-Unis s'élève à plus de 111 milliards 600 miUili 
francs, ce qui reprèsente près àes 315 des rés~ 
dlales de ce métal et plus que l'encaisse totale rh 
Grande-Bretagne, de France et d'Allemagne . 

Totale réunie!... On s'en doutait un peu, à molnl 
l'encaisse totale c réunie » de Grande-Breta&ne, de 
et d'Allemagne ne lasse pas partie des reservea m 

T?? 

Comment, en se noyant, peut-on devenir chauve!. 
Soir nous l'apprend : 

On a retiré des eaux du canal du Centre le cadaPl't 
inconnu a11ant les cheveux cllàtains grisonnants. 11n1 
moustache grisonnant également. Le nOY._é était 
d'un veston déchiré en cheviotte noire, d un pant~ 
avec lignes blanches, à'une chemisette lignée bleti 
d'une chemise kaki, de chaussettes de lcùJU blttl 
Le nové est atteint de calvitü compléte ... 

'?? 

Offrez un abonnement à LA LECTURE UNIVERS 
86, rue de la Montagne, Bruxelles. - 350,001> vol 
lecture. Abonneinents : 50 francs par an ou 10 !rani$ 
mols. Le catalogue !rançals contenant 768 pages. 
l:J francs, refü. - Fauteuils numérotes pour tous Jes 
tres et réservés oour les cinémas, avec une llellSlbl& 
t1on àe prix. - Tél 11.13.2:1. 

'?t 

Correspondance du Pion 
Une fidèle lectrice s'adl'esse au Pion en de.s tA! 

courtois, QU'll n'a Qu'à répondre au plus vite. en î 
sant sur son peu d'aut-0rlté en l'espèce . 

Monsieur le Pion, voulez-vous être assez aimable 
me dire si cette phrase : c Je vous remets ». p<r'1 
vous reconnais » est de bon ton? Des paris sont . 
et ·nous attendo11s vos lumières vour savoir. Le a 
11a1re indique que c'est français, c'est entendu. Ma~ 
vez-VOU$ cela eléaant? Cela ne sonne-t-il '()us belaed1 

stt.>ur le Pion, c'est avec tnipattence que i'atten 1 
sortte de votre jour1iul, dans lequel j'espère trou~'tf 
reponse à cette sér1eu$e a;scuss1011; U1i gru11d m

1 l'avance, et comme tou~ et toutes. Une fidè:e. ltc 
L'expression, comme vous le dites, semble f 

encore qu'il soit ùe.s d!ctlonnaires qui ne la donne 
Mals elle est bien douteuse. « Je vous reconnais » êl 
vous remets » serviront donc, se1on le oa.s, pour ~ 
la même idée. Les convenances stylistiques régler<>D~ 
ooo deux. emplois. 

Si ·Gaudissart 1·encontre un copain, U est as.st' 
na.'b1- qu'il d1:MI : 1 Je vollll. r~et.s, mon boni 1 



Tous les progralllfiles 
de radio sorit 

lilllpidité ! avec 

rendus 

La NETTETE surprenante et 
la PUISSANCE de ce nouvel 
instrument vous assurent des 
satisfactions radiophoniques 
substantielles 

Jetez un coup d'œil sur 
la liste des programmes ... 
choisissez celui que vous 
aimeriez vraiment entendre 
... faites fonctionner votre 
nouveau radio-gramophone 
"La Voix de son Maître" 
une seconde - et vous 
entendez votre programme 
avec limpidité... tout cela 
sans les interférences éner-
vantes des postes émetteurs proches 
de votre maison. Vous serez étonné 
de la sélectivité de cet appareil. 

En un tour de bouton vous 
convertissez l'instrument en gramo­
phone. Et puis, le diaphragme 
électrique (pick-up) rend la repro­
duction plus fidèle, plus nette, 
plus pure. 

Représentant le dernier progrès 
réalisé par "La Voix de son Maître" 
le diaphragme électrique vous as-

Le diaphragme électrique, nou­
veau nwdèle, est un des secrets 
de la limpidité de cet instrument 
qui est - aussi - un 6JC(/UÎs 
chef-d'œuvre d'lbénistme 

sure une reproduction pleine et 
fidèle. 

Pour vous assurer un service 
impeccable, nous n'autorisons que 
les meilleurs dépositaires à mettre 
le radio-gramophone à votre dis­
position. Si vous ne connaissez 
pas le nom du plus proche dé­
positaire, téléphonez s.v.p. à la 
Compagnie Française du Gramo­
phone, 171, Bd. Maurice Lemon­
nier, Bruxelles. 

''LA VOIX de son MAITRE" 
Radio - Gramophone 



• 

~ • 

ROULENT EN BELGIQUE 
Pourquoi un aussi grand nombre de NASH en aussi 
peu de temps? Parce que NASH offre sa 8 cylindres 
en ligne, avec double allumage, comme les avions, 
graissage automatique d~ tout le châssis, gaines de 
ressort graphitées, amortisseurs hydrauliques à double 
effet, le fameux carburateur « Down-Draft »aux repri­
ses foudroyantes, 6 roues en fil d'acier et porte-bagages. 

. Le meilleur service 

• 

• 
r--~- -------i~~-;~.-:;.;~:;;~E~~~~1 

63, CHAUSSÉE D'IXELLES, 63, A BRUXELLES 

Nous reprenons nombre d'occasions de toutes marques; 
voyez nos stocks occasions en voitures, camionnettes, 
camions, autobus, à tous prnx, vendus avec les plus 

grandes facilités de paiement. 
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